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Chapitre numero 1
Poste le 03/10/2012 a 21:09:23 par Pronche

De légères gouttelettes d’eau tombaient sur le sol d’une large caverne, à ciel ouvert. Les cieux étaient couverts d’épais nuages arborant une couleur gris clair. Dans cet espace non protégé des intempéries, de l’eau ruisselait du haut d’une petite falaise pour finir par s’écouler quelques mètres plus bas, dans un petit lac, formant ainsi une cascade dont le doux son se répercutait modérément, atténué par le bruit de la pluie et des gouttes d’eau qui s’échouaient sur la terre. En ce lieu, la végétation florissait à un rythme plus lent que la normale, le manque de soleil en était la cause certaine.
Sur le sol de ce lieu inconnu, se trouvait un corps d’apparence et de taille humaine. Quelque chose de froid et liquide tomba sur son nez, ainsi que sur le reste de son visage. Il ouvrit timidement les yeux. Sa vue, d’abord brouillée, mit plusieurs secondes à s’éclaircir pour me permettre de voir plus en détails. Il reprît lentement le contrôle de ses sens et de son esprit. Les minutes s’écoulèrent lentement. Il tenta de se relever mais ses muscles étaient complètement engourdis. Ses yeux se mouvaient dans tous les sens, observant silencieusement le monde qui l’entourait. Finalement, il réussi à bouger ses membres.
Brusquement, un petit bruit le sortit de sa rêverie et attira son attention. La sonorité ressemblait à un bip, comme celui d’un ordinateur lorsqu’il démarre. L’humain regardait autour de lui, espérant en deviner l’origine mais rien, comme s’il venait de l’intérieur de son crâne. La tonalité se fit entendre à trois reprises, à intervalle régulière avant de s’arrêter subitement.
[Réinitialisation…….
Interface neurale version 3.51.045…activée
Check-up en cours…
Mémoire du sujet : Ethan Gray. 27 ans. Travaille comme mineur dans une société d’exploitation. Rythme cardiaque : O.K
Blessures et agents infectieux : Absence de blessures internes. Abs…analyse complémentaire en cours…présence inconnue détectée. Micro-organisme présent dans le corps du sujet, non contagieux. Menace actuelle pour le système interne : Nul.
Qualité de l’air : Normale
Radar : O.K
Analyseur environnemental : O.K]
Cette liste apparut subitement devant ses yeux et défila rapidement avant de laisser place à autre chose. En bas, à gauche, un petit cercle de quelques centimètres de diamètres fit son apparition. Pris de peur par tant d’information si soudaines, il recula vivement et sa respiration se fit plus brève, comme si ses poumons manquaient d’oxygène. Instantanément, les palpitations de son cœur se firent plus intenses et rapides. Une bouffée de chaleur envahi son visage, lui faisant prendre une couleur écarlate.
Une phrase écrite en rouge et en grosses lettres clignota en plein milieu de son champ de vision : 
[Crise de panique, Augmentation conséquente du rythme cardiaque ! Recommandation : Respirer de calmement pour ralentir les battements ou effectuer une injection de Bêta-bloquants]
N’ayant pas d’autre choix s’il voulait faire disparaître ce message, Ethan appliqua le conseil suscité. Peu à peu, son organe arrêta de s’affoler et repris un rythme normal. La phrase disparut aussitôt, laissant les informations précédentes réapparaître. Se levant lentement et tournant sur lui-même, il observa plus en détail ce nouvel environnement. La peur le saisit et commençait à tenailler son estomac, des milliers de questions envahirent son pauvre crâne, créant un début de migraine. Il se souvenait parfaitement de son passé mais étrangement, les derniers évènements ne lui revenaient pas en mémoire. Le jeune homme avançait prudemment, jetant des coups d’œil craintifs un peu partout. A quelques mètres de lui se dressait quelque chose ressemblant à une porte mais en forme d’hexagone et recouvert d’une fine protection de couleur bleue. Il n’eut même pas le temps de se demander de quoi il s'agissait que son cerveau formulait déjà une réponse.
[Le système de porte est actif. Elle est équipée d’un faible bouclier d’énergie pour empêcher la faune locale de l’ouvrir. Nécessite une stimulation énergétique pour pouvoir s’ouvrir.]
L’interrogation avait laissé place à la stupéfaction. Stupéfait d’avoir accès à autant d’information aussi rapidement et aussi simplement. Intrigué par sa nouvelle découverte, il se demanda jusqu’où ce système d’analyse – comme il l’appelait— pouvait aller. Son regard se porta sur l’eau du bassin naturel.
[Relevé de la composition : Présence de divers minéraux utiles pour le développement et la survie d’organismes. Toxicité de l’eau : 0 %. Ce liquide est dénué de toute impureté, consommable sans aucun risque pour le métabolisme.]
Alors qu’il ouvrait sa bouche exprimer son étonnement, seul un croassement en sortit. Irrité par ce silence imposé par ses cordes vocales, il se racla la gorge avant d’essayer à nouveau de prononcer, ne serait-ce, qu’une seule syllabe mais seul un petit cri aigu remonta de ses cordes vocales pour finir par se répercuter dans l’air ambiant. Puis, finalement, il abandonna et  s’approcha de la source d’eau, d’une démarche peu certaine. Une fois arrivé au bord du liquide transparent, il s’agenouilla et posa ses mains sur la terre molle avant de se pencher en avant pour y contempler ce reflet, son reflet. La première chose qui le frappa était les yeux, la couleur bleu acier qu’ils possédaient n’avait rien de naturel et en y regardant de plus près, il y vis une chose inattendue. Des petites stries blanches presque transparentes et formant un cercle, se superposaient à son iris, comme si ses yeux n’étaient pas naturels ! Ensuite, ce fut l’éclat argent de ses cheveux. 
Ces deux attraits lui donnaient l’impression d’avoir plus de cinquante ans même s’il disposait d’un corps à peu près deux fois plus jeune. Le reste de son visage était plutôt banal, un nez aquilin, des sourcils assez fins et de la même couleur que sa chevelure, de petites lèvres roses et une barbe de quelques jours. Les habits qu’il portait étaient assez…impersonnels : un simple tee-shirt blanc, un jean et des baskets noires. Soudainement, quelque chose attira son attention, comme une pression exercée sur sa jambe droite. Il baissa ses yeux jusqu'à ce qu’ils croisent la route d’un étui noir, solidement accroché contre l’extérieur de sa cuisse. Et dans cet étui, se trouvait une arme. Elle ressemblait à un 9mm, le standard des armes à feu sauf que sa couleur était gris-argentée, comme celle des Desert Eagle.
[Arme à feu de catégorie I : Cette arme ressemble typiquement à un Glock 17 mais amélioré et disposant d’une batterie interne qui se recharge sans aide extérieure. Basée sur une technologie inconnue, cet objet peut tirer des projectiles d’énergie qui traversent la peau et certains métaux légers.]
Une représentation 3D de l’arme apparut dans son champ de vision. L’image s’anima, montrant un désossement du pistolet et permettait de voir les différentes parties qui le composaient.
Il dégaina l’objet avec sa main droite et le soupesa. Son poids très léger fut la première chose qui l’étonnait. Au moins, il ne craignait pas de ne pas disposer de la force physique nécessaire pour l’utiliser. Ensuite, ce fut le toucher. Le pistolet était, certes, froid comme du métal mais il donnait l’impression d’avoir été moulé exprès pour lui. Ensuite, il se releva et avança en direction de cette ‘porte’. Son bras droit, celui qui tenait le pistolet, se leva et appuya sur la détente. Un projectile de couleur jaune en sortit et termina sa course contre la porte dont le bouclier se rétracta de son centre vers ses extrémités. Juste après, le portique se sépara en 8 parties qui se rétractèrent de la même façon que le bouclier. Un dernier soupir s’échappa de sa bouche avant qu’il s’engage dans ce passage.




Chapitre numero 2
Poste le 06/10/2012 a 11:13:58 par Pronche

Ethan venait juste de passer la porte et se trouvait désormais dans une petite alcôve souterraine, illuminée par des champignons bleus au niveau des lames et des basides, là d’où provenait la lumière. Étrangement, ce groupe de fongus ne lui inspiraient pas confiance. 
[Cette espèce de champignon est un dérivé de l’agaric pintade (ou Agaricus praeclaresquamosus). Niveau de toxicité : 100 %. Provoque des troubles intestinaux assez sévères chez l’humain, fortement déconseillé. Sa composition cellulaire a été modifiée pour lui donner une nouvelle utilité, les phosphores contenus dans les basides émettent une douce lumière bleue qui peuvent éclairer sur un rayon de 3 mètres, elle ne peut vivre que dans les milieux dont l’humidité est supérieure à 60 % et avec peu ou pas du tout de soleil. Le cadre actuel est idéal à son épanouissement.]
Ses yeux se déportèrent légèrement à la droite de ces ‘lampadaires naturels’ pour voir un passage assez large pour deux hommes de bonne carrure et d’une hauteur de deux mètres. Tout en avançant prudemment, le jeune homme tenait son arme avec mes deux mains et près du côté droit de son visage. Le doux son de l’eau parvint à son ouïe et il s’engagea dans cet unique chemin, restant sur le qui-vive. Tournant cette fois-ci à droite, une petite cascade entra dans son champ de vision, l’eau qui en découlait avait modifié la forme du sol sur son chemin, créant un ruisselet. Bizarrement, une envie pressante de boire lui parvint à l’esprit et il s’empressa de la satisfaire. Déposant son arme au sol, il se pencha en avant et plongea sa main dans le liquide froid et transparent pour en récupérer quelques gorgées. Le fluide descendit le long de sa trachée et lui fit un bien fou. Il resta là pendant quelques minutes de plus avant de se relever. Le jeune homme récupéra son unique moyen de défense et tourna la tête pour faire face à un spectacle peu commun. Un immense gouffre s’étendait devant lui, mesurant près de deux cent mètres de diamètre. La distance qui séparait le haut de la crevasse de son fond disposait de plusieurs paliers qui en faisaient le tour, comme si l’endroit était une ancienne mine à ciel ouvert.
Observant plus attentivement l’excavation et ce qui se trouvait au-delà, Ethan remarqua une petite lumière qui bougeait, pas celle d’un de ces champignons toxiques mais plutôt celle d’une ampoule ou d’une lampe-torche.
Le rythme de sa marche augmenta peu à peu jusqu’à ce qu’il se mette à courir en agitant les bras au-dessus de sa tête. Il appuya même sur la détente de son arme, se servant de la détonation créée pour se faire remarquer. Mais soudainement, une décharge, semblable à une châtaigne lorsqu’on touche à un objet chargé en électricité, effectua un bref passage dans son cerveau. Il ne put réprimer un petit cri de douleur et de surprise. Sa vue commençait à se décaler, dans le sens où les couleurs se divisaient en plusieurs rangs devant ses yeux. Ensuite, ce fut l’ATH de son état de santé qui clignotait et se brouillait, s’effaçant par moment avant de virer au rouge clair, ce qui n’était pas pour le rassurer. Une vague de chaleur et de douleur irradiait son corps, le paralysant assez longtemps pour qu’il s’écroule dans la boue.
Le garçon tenta de se servir de ses bras pour se relever mais ils refusaient de bouger, malgré toute la volonté qu’il y mettait. La souffrance qu’il ressentait était présente dans l’intégralité de son corps, chaque os, veine ou fibre de son être le torturait, le brûlait de l’intérieur. De chaudes larmes coulaient le long de ses joues tandis qu’il luttait désespérément pour se sortir de cet état. Une masse gris foncé apparut au loin, s’approchant rapidement du jeune homme dont l’esprit dérivait de plus en plus vers les ténèbres. Sa vision brouillée ne lui permettait pas de voir clairement cet être qui le soulevait, passant son bras gauche dans le dos de l’amnésique. Le jeune adulte aurait voulu remercier l’inconnu d’être venu mais il n’en avait même plus la force.
Ses yeux se fermaient et il s’évanouit, désormais libéré du mal qui le rongeait.
___________________
Noir. Tout était absolument noir. Aucun son, aucune sensation, pas d’odeur…juste du noir. C’est ce qui l’entourait. Était-il vivant ou mort ? Entre les deux ? Son esprit flottait-il dans cet espace dépourvu de lumière en attendant de renaître à nouveau ou ne faisait-il que dormir ? Il n’en avait pas la moindre idée. Le temps ou même sa notion ne possédait pas d’existence propre dans le lieu où il se trouvait. Peu à peu, l’homme sentit que son être tout entier devenait lourd, ses pensées reprenaient le contrôle de son cerveau et une lumière l’enveloppa, lui forçant à ouvrir les yeux. Sa vue, d’abord floue, était entourée d’une douce couleur bleue nuit. Il cligna des yeux à plusieurs reprises et très rapidement avant de soulever la partie supérieure de son corps et de faire pivoter le reste sur le côté, amenant ses pieds à quitter la surface dure sur laquelle ils étaient. Un pic de douleur traversa son lobe frontal, le forçant à poser une main dessus et masser légèrement pour atténuer le mal. Un grognement s’échappa de sa bouche.
— Docteur, il est entrain de se réveiller, constata une voix masculine, se trouvant dans le dos de l’amnésique.
Il y eut deux petites secondes de silence avant que des bruits de pas ne retentissent dans la pièce, s’approchant rapidement de lui.
— Contente de voir que vous revenez parmi nous. Comment vous sentez-vous ?, demanda l’autre voix, féminine cette fois-ci et qu’il identifia comme étant celle du docteur.
— J’ai connu mieux, j’ai l’impression de m’être pris un retour de cuite dans la face.
— Je vois. Mais ce n’est pas étonnant avec le truc qui traîne dans votre corps.
Le jeune homme leva un sourcil, curieux de ce qu’insinuait le médecin.
— Comment ça ?
— Vous n’êtes pas au courant ?
Il lui fit clairement un signe négatif de la tête, toujours avec les yeux fermés pour tenter de diminuer la souffrance que subissait sa boîte crânienne.
— J’ai fait des analyses sanguines ainsi qu’un scanner. Une bactérie a envahie votre corps, détruisant votre système immunitaire. Il semblerait que ce soit une maladie latente car elle n’a commencée à agir que depuis le moment où vous vous êtes évanoui. A l’heure où nous parlons, elle a déjà envahie 9% de votre organisme, ce n’est qu’une question de temps avant qu’elle sape vos anticorps et ne vous tue. C’est la première fois que je vois un tel virus et je doute qu’il existe un traitement.
— Combien…combien de temps et-ce qu’il me reste ?
Le docteur ne parla pas pendant plusieurs secondes, choisissant avec sagesse les bons mots pour répondre. Elle lâcha un bref soupir avant de reprendre la parole.
— Je n’en ai aucune idée, des années, des mois ou peut-être une semaine. Depuis le début de l’infection jusqu’à maintenant, sa progression n’a pas bougée. Dans la meilleure des possibilités, elle n’évolue que lorsque vous faîtes une crise, comme celle d’il y a 15 heures.
Le jeune homme effectua un signe de tête en signe de compréhension. Cela faisait donc plus d’une demi-journée qu’il gisait, inconscient, dans un lit d’infirmerie où à ce qui s’y apparentait. La peur lui saisit à nouveau l’estomac, il craignait à chaque instant d’avoir une crise ou de mourir dans d’atroces souffrances. Un frisson lui traversa l’échine et quelques gouttes de sueur apparurent sur son front en imaginant avoir à nouveau cette douleur fulgurante, traversant son corps de part en part. Mais malgré tout, il devait rester fort et ne pas céder au désespoir…chose quasi-impossible dans la situation dans laquelle il se trouvait. Des dizaines de questions fourmillaient dans son cerveau, chacune voulant être la première qu’il formulerait, pourtant, il choisit la plus banale et classique dans ce genre de situation.
— Je voudrais savoir, où est-ce que je suis ? Et comment j’ai atterrit ici ? La dernière chose dont je me rappelle, c’était que je courrais comme un dératé vers une source de lumière artificielle en tentant de me faire remarquer.
— Vous vous trouvez actuellement dans l’infirmerie de l’Orion, une frégate terrienne. Vous avez réussi votre coup, le Keidran qui s’occupait des mines abandonnées vous a vu et est venu à votre secours lorsque vous êtes tombé.
— Le…le Keidran ?, répéta Ethan, certain d’avoir déjà entendu ce mot quelque part.
— Oui, vous savez ce qu’est un Keidran au moins ?
— Non, je n’en ai pas la moindre idée. Je me suis réveillé en plein milieu d’une caverne à ciel ouvert avec un ordinateur dans le cerveau et un flingue accroché à ma cuisse. Je sais que je m’appelle Ethan Gray, que je viens de la Terre et la dernière fois que j’ai regardé la date, nous étions 25 mai 2031.
La seconde personne présente lâcha un petit rire sans joie avant de parler, une première en cinq minutes.
— Intéressant, ça explique certaines choses, dit-il.
— Comme quoi ?
— Eh bien, le docteur Saranova a entré vos empreintes digitales dans la base de données mais aucun résultat n’en est ressorti. Normal vu que toutes les archives contenant numériquement les identités des gens ont été piratées et détruites lors de la troisième guerre mondiale en 2056. Et puis, l’implant neural que vous possédez, cela fait des siècles que l’on en fabrique plus. En effectuant l’IRM, on a pu obtenir la référence de votre implant et il s’avère que…
—…que celui-ci fait parti d’une série fabriquée en 2030, termina la doctoresse.
— Et pour quelle raison vous n’en fabriquez plus ?
— Les implants ou augmentations comme nous les appelons dans notre métier, ne se synchronisaient pas bien avec le corps humain. Les rejets étaient légions, rares sont ceux qui pouvaient vivre avec. Pour ces personnes-là, la condition principale était de prendre des médicaments à vie, sous peine de devenir à leur tour incompatibles mais vous…c’est différent. Votre interface neurale s’est parfaitement adaptée à votre organisme et en fait partie intégrante. C’est la première fois de ma carrière que je vois une telle harmonisation entre l’homme et la machine.
Ethan prit une longue inspiration, décidant finalement d’ouvrir les yeux. Une femme d’âge mur se tenait devant lui, accoudée à un autre lit. Ses longs cheveux noirs allant sur le gris, étaient attachés en queue de cheval, ne laissant même pas une mèche de libre. Ses yeux, eux-aussi noirs, le regardaient intensément, le jugeant sous toutes ses coutures. A voir par les rides qui marquaient son visage et les cernes, elle ne devait pas être loin de la soixantaine.
— Très bien, au moins, ça fait un mystère en moins. Dernière question : en quelle année sommes-nous ?
— 2743. Le 7 octobre précisément.
Le cerveau du jeune homme s’immobilisa dès que l’information lui parvînt. C’était tout simplement… impossible. Voyager dans le temps faisait parti des fantasmes de quelques scientifiques un peu dérangés mais pas une réalité. Ça relevait de l’imaginable. Plus on lui donnait de réponses, plus il nageait parmi les questions. Il devait y avoir une autre solution, un autre moyen, c’était obligé. Une idée, qui semblait concorder, lui venait à l’esprit.
— Le saut temporel ne pouvait pas exister à mon époque. Donc la seule solution viable au fait que je sois ici est la cryogénisation, déduit Ethan.
— Nous y avons déjà pensés mais la technologie n’était pas au point à l’époque. Les machines ne permettaient pas de conserver sur une très longue période, au bout d’un moment, elles s’arrêtaient de fonctionner et on ne pouvait pas remplacer les pièces défectueuses, même en marche, sous peine de provoquer la mort du sujet à cause d’une température trop basse ou d’une explosion, réduisant son corps à des petits morceaux de glace.
Saranova s’approcha de lui et posa une main sur son épaule, retenant son attention et ses pensées sur elle.
— Ne vous inquiétez pas, le sergent Higgs  et moi allons discuter avec l’amiral pour voir ce qu’on peut faire.
La seconde personne présente s’approcha normalement, sans une once d’hésitation à en croire sa cadence de marche, avant d’entrer dans le champ de vision du garçon et lui tendre sa main, se présentant comme étant Anthony Higgs, simple sergent à bord de l’Orion. L’amnésique releva la tête pour croiser le regard d’un homme à la peau couleur chocolat, faisant pas loin d’1 mètre 95, possédant une carrure plutôt impressionnante. Mais son visage était l’opposé du reste de son corps, on pouvait facilement voir dans son regard que c’était le genre de gars sympathique et blagueur.
Sans y prêter plus attention que ça, le nouveau venu leva sa main et serra celle du sergent. Les deux soldats quittèrent ensuite l’infirmerie, laissant l’inconnu seul avec ses pensées jusqu’à ce que la porte s’ouvre à nouveau, le mettant nez à nez avec quelque chose auquel il n’était absolument pas préparé.




Chapitre numero 3
Poste le 06/10/2012 a 11:16:58 par Pronche

Le jeune homme tourna la tête pour voir une nouvelle personne entrer dans la pièce mais c’est l’apparence de cet être qui le stupéfia le plus. Il s’agissait d’une créature humanoïde d’une taille similaire à lui, possédant une fourrure grise en guise de peau, des yeux couleur sable, de grandes oreilles pointues, un petit museau et une longue queue, semblable à celle d’un chat. Les deux individus se dévisagèrent, sans qu’aucun mot ne soit prononcé. L’amnésique regardait le chat-homme ou homme-chat avec une certaine crainte, cette créature était vraiment…anormale, comme s’il s’agissait d’une erreur de la nature. Le garçon jeta un bref coup d’œil vers la table de chevet, située à côté de son lit pour y voir son arme rangée dans son étui noir. Un silence pesant s’installa et alourdi l’atmosphère, suffoquant presque ceux qui se trouvaient dans l’infirmerie puis le garçon décida de briser la glace.
— Je…je peux savoir qui vous êtes ?
Un fin sourire s’étira sur le visage de la créature.
— Mon nom est Keith, je suis le gardien des mines abandonnées de P2X-333. Je suis la personne qui vous a secouru.
— Merci beaucoup. Qui sait, sans vous je serais peut-être mort à l’heure actuelle. S’il y a quoi que ce soit que je puisse faire, n’hésitez pas à me demander.
L’animal secoua négativement la tête.
— Vous ne me devez rien, je ne pouvais pas laisser quelqu’un dans le besoin et si j’avais décidé de vous laisser périr alors j’aurais eu votre mort sur ma conscience, chose que je n’aurais pas supporté. Au fait, comment vous appelez-vous ?
Le jeune homme fut surpris par les sages paroles de cet inconnu, qui pourtant, ne devait pas dépasser la vingtaine.
— Ethan.
L’homme-chat porta une main à son menton et gratta légèrement avant de reprendre la parole.
— Je dois vous laisser, on m’attend ailleurs. Ravi d’avoir fait votre connaissance et bonne chance pour la suite, Ethan.
Le garçon remercia une fois de plus son sauveur et lui posa une dernière question.
— Excusez-moi, je voudrais savoir : qu’est-ce que vous êtes exactement ? Car je n’ai jamais vu de créature dans votre genre.
— Je suis un Keidran, répondit l’animal sans plus d’explications et partant avant que le garçon ne puisse lui poser d’autres questions.
Le jeune homme poussa un long soupir, au moins, il savait à quelle espèce appartenait l’homme-chat. C’était déjà ça en plus. Mais ce mot, ces sept lettres qui résonnèrent dans son esprit pendant un moment, cherchant où est-ce qu’il l’avait déjà entendu mais sans succès. L’humain en déduisit que c’était peut-être l’unique indice qui le reliait à son passé. Il nota mentalement de faire quelques recherches sur cette espèce ainsi que leur histoire. 
Le garçon se leva prudemment, gardant une main sur son lit, au cas où ses jambes refuseraient de porter son poids. Un pas après l’autre, il avança vers l’unique baie vitrée de la pièce. Devant lui s’étendait un champ d’étoiles se comptant en milliers voir plusieurs millions. Chacune illuminait l’espace à sa façon, certaines émettaient un fort éclat tandis que d’autres étaient à peine visibles, preuve que l’astre se mourrait ou se situait à une très longue distance. Cette étendue donnait à Ethan un grand sentiment de solitude, une impression d’être livré à soi-même dans un monde inconnu et probablement hostile. Une unique et chaude larme, tel un minuscule diamant transparent, perla le long de sa joue droite tandis que son regard et son esprit dérivaient vers cette immensité noire et vide qu’était l’espace. La peur se lisait sur son visage, il était partagé entre deux opposés, le noir et le blanc, les deux faces d’une même pièce : d’un côté, la peur de découvrir la vérité, de savoir quel genre d’homme il était avant, ce qui l’avait amené dans cette époque et de l’autre, la crainte de rester dans l’obscurité jusqu’à la fin de ses jours ou au moment où la maladie s’emparerait définitivement de son corps, le torturant jusqu’au dernier souffle qu’il rendrait. L’étendue qui s’étendait devant ses yeux, presque infinie, le relaxait, lui faisant oublier sa situation plus que précaire. N’ayant aucun repère temporel, il ne savait pas combien d’heures s’étaient écoulées depuis la conversation et ne s’en préoccupait guère.
Peu à peu, il remarquait que les astres défilaient devant ses yeux, devenant de longues lignes horizontales, presque sans limite avant de disparaître pour ne laisser place qu’a un simple décor noir même si l’humain sentait que le vaisseau était en mouvement. Le bruit de la porte qui frottait contre le sol se répercuta dans la pièce.
— Contente de voir que vous pouvez tenir sur vos deux jambes. Elles vous font encore souffrir ?
— Un peu mais c’est gérable, merci de vous inquiéter pour moi docteur, dit le jeune homme, gardant son regard sur la baie vitrée avant détourner les yeux et de s’assoir sur son lit.
— Je ne fais que mon travail, répondit celle-ci, sur un ton qui se voulait amical.
L’aînée s’approcha du garçon et lui tendit une feuille blanche sur laquelle étaient écrits une vingtaine de questions. Haussant un sourcil, il prît le papier avec une certaine hésitation et survola son contenu avant de plonger ses yeux saphir dans ceux de Saranova.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Un questionnaire, on s’en sert pour aider les personnes qui sont à la recherche d’un emploi. Avec vos réponses, on devrait pouvoir vous orienter vers un métier où vous seriez utile.
— Et votre discussion avec l’amiral ? Qu’est-ce qu’il pense de tout ça ?
— Il est intéressé par votre cas, c’est même lui qui m’a proposé de vous faire remplir le formulaire. Et dans le cas où vos résultats seraient jugés satisfaisants, il se proposerait de vous prendre à bord de l’Orion.
Ethan resta sans voix. Qu’on ait assez confiance en lui pour lui proposer un travail relevait du rêve, mais là, il s’agissait bel et bien d’une réalité. Une immense gratitude émergea du fond de son cœur et la seule trace visible sur son visage était un petit sourire franc, aux coins de ses lèvres. Il se promit intérieurement de ne pas décevoir le commandant du vaisseau, souhaitant aussi en apprendre un peu plus sur ce curieux personnage qui prenait un inconnu sous son aile et sans hésitation ou arrière-pensée.
— Je ne sais pas trop quoi dire…c’est…c’est tellement inattendu et…le retournement de situation est si brusque que j’en perds mes mots. Remerciez-le de ma part, il faut vraiment avoir un grand cœur pour faire pareille proposition, surtout à quelqu’un dans ma situation.
— J’y veillerais.
La femme tendit un stylo plume au jeune homme qui s’installa à l’unique table de la pièce. Tout en regardant le questionnaire plus attentivement, il posa sa plume à l’endroit où il devait écrire son prénom. Petit à petit, il remplit le questionnaire, répondant aux questions avec facilité même s’il devait en sauter quelques-unes, faute de détenir la réponse adéquate. Fièrement, il se leva, rendit le stylo et la feuille à Saranova qui s’empressa de scanner le papier et d’envoyer les réponses sur l’ordinateur central du vaisseau qui les analysa, les comparants avec sa base de données avant de donner une réponse.
— Alors ?, demanda Ethan, impatient de connaître les résultats. En plus du stress qui formait un nœud dans le ventre du jeune homme, un sentiment de crainte l’avait envahi, il avait peur d’avoir répondu trop honnêtement aux questions et de ne pas avoir effectué la moindre retenue dans ses réponses, laissant parler son cœur plutôt que son cerveau.
La doctoresse ne répondit pas dans l’immédiat, continuant de scruter son écran holographique pendant plusieurs secondes pour finalement l’éteindre et sortir une petite oreillette de sa poche droite avant de l’installer dans son oreille.
— Anthony ? C’est Claire à l’appareil, tu devrais descendre à l’infirmerie, j’ai quelque chose qui va te plaire. Oui, c’est bien ça…non je ne lui ai toujours pas dit. Très bien, à tout de suite.
Le jeune homme la regarda bizarrement, curieux du sujet de la discussion entre le docteur et l’autre personne au bout du fil.
— Je suppose que ce sont les résultats dont vous parliez, n’est-ce pas ? Et la personne avec qui vous discutiez était le sergent Higgs.
Claire le regarda avec un air surpris.
— Quel esprit de déduction peu commun ! Il faudra que je rajoute ça dans votre dossier médical. Selon l’ordinateur, l’armée fait partie d’un des métiers possibles pour vous. J’ai contacté Anthony en premier car il avait fait part à l’amiral de son souhait de vous former personnellement dans le cas d’un avis positif, chose qui a été acceptée. Il a beau être sergent, Anthony est un excellent soldat. Peut-être même l’un des meilleurs.
Un confortable silence s’installa ensuite dans la pièce, aucun des deux protagonistes ne prit la parole, préférant attendre l’arrivée de leur ami commun. Celui-ci arriva quelques minutes plus tard, tenant deux canettes de bière en aluminium et de marque inconnue dans les mains. Il tendit l’une des deux à Ethan et ouvrit la sienne avant de prendre une gorgée. Le garçon le regarda pendant quelques secondes, souriant légèrement avant de décapsuler sa boisson et de boire à son tour.
— Une question me trotte dans la tête : pourquoi ? Pourquoi est-ce que vous êtes si accueillant et chaleureux avec moi, sachant que je suis un parfait inconnu à vos yeux ?
Le gradé ria de bon cœur, visiblement amusé par la question d’Ethan, avant de s’installer dos à un mur et de croiser les bras. Il plongea ses yeux noirs dans ceux du garçon avant d’ouvrir la bouche pour répondre :
— Disons juste que ne m’a pas l’air bien méchant et que je te trouve plutôt sympa pour un gars qui débarque du passé. Mais maintenant qu’on va bosser ensemble, tu va arrêter de me vouvoyer et je ne veux pas t’entendre m’appeler par mon grade une seule fois, clair ?
Ethan hocha la tête en signe de compréhension avant de prendre à nouveau une gorgée de cette excellente bière. Soudainement, les étoiles firent à nouveau leur apparition, preuve que la frégate avait atteint sa destination.
— On vient de quitter le trou de ver, ça ne veut dire qu’une chose…, constata Saranova.
—…nous est arrivés près de la Terre.




Chapitre numero 4
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La planète bleue se trouvait actuellement dans le champ de vision d’Ethan, grossissant de plus en plus à mesure que la frégate avançait dans sa direction. Les deux autres personnes dans l’infirmerie l’avaient rejoint devant la baie vitrée, admirant ce monde qui les hébergeaient, leur ‘maison’. Ils restèrent tous silencieux, préférant siroter leurs bières pour deux d’entre eux. Le plus grand des trois finit sa canette en premier et la jeta dans la poubelle la plus proche avant de venir se repositionner à côté des deux autres. Anthony pivota légèrement la tête sur la droite, de façon à avoir Ethan dans son champ de vision et brisa le silence :
— Magnifique, n’est-ce pas ?
Ce dernier confirma d’un léger hochement de tête, ajoutant aussi un commentaire.
— Oui, c’est tout simplement…beau.
Le vaisseau traversa la haute atmosphère sans aucun problème, volant désormais au-dessus d’une immense étendue d’eau. Le soleil venait à peine de se lever, donnant une couleur rouge-orange clair au ciel et aux nuages qui le parsemaient. Ethan admirait la vue avec émerveillement, dans un silence paisible.
— Où est-ce que nous sommes actuellement ?, demanda-t-il.
— Nous survolons l’Océan Indien, en direction de la côte Ouest des Etats-Unis pour finalement nous arrêter à Seattle, répondit Claire, sur un ton neutre.
Le médecin s’installa à son bureau et de commença son rapport, créant par la même un dossier médical pour Ethan. Les minutes s’écoulèrent ainsi, le garçon et le capitaine discutèrent de tout et de rien. Anthony acceptait volontiers toutes les questions que le jeune homme lui posait, y allant même de son petit commentaire personnel vis-à-vis de certaines décisions militaires, politiques ou juridiques. Saranova regardait la scène avec attention, notant mentalement et informatiquement le comportement de chacun envers l’autre.
La frégate passa rapidement au-dessus de la Californie, tournant vers le Nord, en direction de la cité émeraude. Une heure plus tard, ils y arrivèrent. Le vaisseau passa lentement près du Space Needle, cette tour futuriste haute de 182 mètres dont le sommet ressemblait à une soucoupe volante, puis survola la bibliothèque centrale, celle uniquement faite de verre et d’acier, haute d’une dizaine d’étages et aux formes hétérogènes. Des dizaines de petits véhicules, semblables à des voitures, passèrent autour de l’Orion, veillant à ne pas entrer en collision avec l’énorme navire. Celui-ci se posa sur un grand espace où plusieurs autres monstres volants étaient arrimés. Plusieurs hangars faits de métal et de forme rectangulaire se dressaient à une centaine de mètres du vaisseau, probablement utilisés pour le stockage des véhicules en attente d’être réparés. Puis, plus loin, se trouvait un énorme bâtiment blanc, en forme de demi-cercle et séparé en deux parties sur la longueur par un couloir aux vitres transparentes.
— C’est quoi cette grande bâtisse blanche ?, s’interrogea Ethan, pointant du doigt l’étrange construction.
— C’est le centre administratif et militaire de l’Alliance. Les grandes pontes se réunissent dans ce bâtiment, répliqua le capitaine, avec un petit sourire aux lèvres, avant de continuer son speech. On devra aller là-bas pour t’obtenir tout tes papiers, te donnant ainsi une identité et nous en profiterons pour te faire engager dans l’armée.
Le garçon approuva d’un bref hochement de tête et ils quittèrent tous les trois l’infirmerie. Les couloirs de l’Orion arboraient une couleur bleue nuit sur les murs et le plafond tandis que le sol était d’un gris anthracite. D’autres personnes sortirent dans le corridor, prenant tous la même direction. Après quelques minutes de marche, ils arrivèrent à un sas de dépressurisation, séparant l’équipage du monde extérieur.
La porte, installée sur le côté gauche du vaisseau, était grande ouverte, ce qui permettait à aux gens d’en sortir plus facilement. Une fois dehors, les soldats furent accueillis par leurs collègues qui les saluèrent chaleureusement. Higgs en profita pour passer le bonjour à quelques amis avant que le trio ne prenne la direction du centre administratif. 
Ethan se retourna et observa la taille de l’Orion, celui-ci avait la forme d’un dirigeable et mesurait près d’un demi-kilomètre de long sur cent mètres de large. Il restait la bouche ouverte pendant tout le trajet, émerveillé par ce qui l’entourait. Les questions continuèrent à fuser l’espace de plusieurs minutes jusqu’à ce qu’ils arrivent devant le quartier général de l’Alliance. L’amnésique écarquilla encore plus ses yeux envoyant l’énormité de la bâtisse qui s’était révélée être beaucoup plus grande que ce qu’il imaginait.
— Bon sang, j’aurais jamais cru que ça serait aussi étendu que ça. Il doit bien être deux à trois plus grand et long que la frégate.
Saranova lâcha un léger rire, visiblement amusée de la réaction du jeune homme.
— Ça fait toujours cet effet quand on le voit la première fois.  On y va ?
— Les dames d’abord, dit Anthony, se penchant en avant et tendant son bras droit en direction de l’entrée, comme pour inviter la doctoresse à faire le premier pas.
Celle-ci ria à nouveau avant d’avancer, activant les portes automatiques qui s’ouvrirent rapidement.
— Il est toujours comme ça ?, demanda Ethan en pointant le sergent du doigt.
— Oui, c’est comme ça qu’on m’a éduqué. Et je compte bien t’apprendre la même chose ! Clair !?
— Ok, ok, j’ai compris.
Ethan leva les yeux au ciel et soupira. Finalement, ils arrivèrent au bureau des inscriptions. Claire parla à l’hôtesse qui s’y trouvait, expliquant la délicate situation dans laquelle ils étaient pendant que le jeune homme regardait tout autour de lui, observant et touchant chaque nouvel objet qui tombait sous ses yeux, ce qui lui valu une réprimande amicale de la part du capitaine. L’employé quitta la pièce pendant de longues minutes avant de revenir, indiquant d’un signe de tête que tout était bon. Durant les heures qui suivirent, Ethan passa plusieurs tests (physiques et psychologiques) ainsi qu’un examen médical qui le donnaient apte au service, avant de signer en bas de la feuille indiquant qu’il s’engageait pour les trois prochaines années. Le trio quitta le bâtiment en fin d’après-midi. Lorsqu’ils se retrouvèrent dans la rue située devant le QG, les deux militaires s’arrêtèrent brusquement et saluèrent la personne qui se trouvait devant eux et celle-ci le leur rendit.
— Amiral, dirent-ils, d’une même voix et baissant leurs mains droite en même temps.
Le bleu regarda à son tour la personne qui se dressait face à eux. Il s’agissait d’un homme, plutôt grand mais moins qu’Anthony, âgé d’une quarantaine d’année, aux cheveux bleu nuit coupés court et des yeux noirs qui pétillaient d’intelligence et de sagesse. Peu de rides marquaient son visage.
— Voila donc notre fameux passager mystère, ravi de pouvoir vous rencontrer. Je suis Ian Blanco, Amiral de l’Orion, dit-il, souriant et présentant sa main au garçon qui la serra.
— Tout le plaisir est pour moi, Amiral. 
— J’espère vous voir bientôt à bord.
Le jeune homme fit un léger signe de tête affirmatif.
— En parlant de cela, je tiens à vous remercier pour l’offre que vous m’avez faite et que j’accepte. C’est rare de tomber sur des gens qui vous font une telle proposition sans peu de chose en retour. Encore une fois, merci.
— Ce n’est rien, je suis sûr que vous nous serez utile, d’une façon ou d’une autre. Veuillez m’excusez mais j’ai un débriefing à faire. Sur ce, bonne journée.
Ce sont sur ces mots que Blanco entra dans la bâtisse, laissant les trois personnes dans une rue presque déserte. Le trio reprit sa route, se dirigeant vers la base de Seattle.
_________________________
6 mois plus tard
La nuit était présente depuis un bon moment déjà, son manteau bleu nuit recouvrait le ciel. Une légère brise fraîche soufflait doucement, refroidissant encore plus le climat tempéré qui régnait dans la cité émeraude. Dans la base de l’armée de Seattle (qui servait aussi de centre de formation), une cinquantaine de soldats étaient regroupés dehors, tous alignés en rang de dix et presque collés les uns aux autres. Les vêtements qu’ils portaient se ressemblaient tous, un tee-shirt noir, un pantalon kaki et des bottes en cuir noir. La cour intérieure dans laquelle ils se trouvaient était uniquement éclairée par des projecteurs. Un homme de petite taille et de faible constitution se tenait devant eux, les mains derrière le dos et le regard observant attentivement les bleus. En observant sa veste et ses galons, on pouvait facilement deviner qu’il était colonel. Plusieurs autres militaires arrivèrent et se placèrent à ses côtés.
— Comme vous le savez, votre période de formation est actuellement terminée. Chaque personne qui se trouve à côté de moi va appeler plusieurs soldats pour qu’ils rejoignent la division à laquelle ils sont affectés, expliqua le petit homme avant de reculer de quelques pas et de laisser l’appel se faire.
Plusieurs minutes s’écoulèrent ainsi. Peu à peu, les rangs des recrues se vidèrent, laissant finalement Ethan seul avec l’Amiral Blanco. Ce dernier lui fit un petit sourire avant d’effectuer un signe de tête, indiquant à l’amnésique de le suivre. Le garçon obéit et pressa le pas, se retrouvant côte à côte avec son supérieur.
— Je sais que tu viens seulement de sortir d’une courte nuit de sommeil mais je dois t’envoyer en mission, accompagné d’Anthony bien sûr. Le briefing va bientôt commencer, les autres n’attendent plus que toi.
Ethan hocha de la tête en signe de compréhension et leva un sourcil, curieux du comportement de son chef. Celui-ci se permettait de tutoyer un simple soldat avec qui il n’avait discuté que très rarement au cours des derniers mois. Avec ça et le manque de repos à cause du réveil forcé à trois heures du matin, la journée promettait d’être très intéressante.
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Neuf personnes, dont huit inconnus, se trouvaient déjà dans la salle de briefing, attendant patiemment l’arrivée de la dernière recrue et de leur supérieur. Ces derniers entrèrent dans la pièce et furent reçus par le salut militaire habituel, auquel répondit Blanco. Ethan se positionna parmi les soldats, se mettant à côté de l’unique personne qu’il connaissait parmi le petit groupe. L’Amiral leva sa main droite et claqua des doigts. Au même moment, plusieurs hologrammes de diverses tailles et émettant une lumière turquoise apparurent derrière lui, affichant quelques images dont celle d’une planète ainsi que des textes.
— Bien. Maintenant que tout le monde est là, le briefing peut commencer : Il y a deux semaines de cela, une patrouille de l’Alliance effectuait un passage dans la région de Dasha lorsque leurs radars ont détectés une activité thermique sur une planète inhospitalière du nom d’AE-166. Une usine désaffectée de recyclage de pièces de vaisseaux s’y trouve et les signes de vie viendraient de cet endroit. Les photos prises avec la caméra thermique du patrouilleur indiquent la présence d’une centaine de personnes dont la majorité serait détenue captive. Des navettes effectuant de fréquents allers-retours dans cette zone ont été observées. Le Commandement en a déduit qu’il s’agissait peut-être d’un trafic d’esclaves. La plus grande prudence est recommandée. Infiltrez les lieux, menez l’enquête, ne tirez que si on vous tire dessus d’abord et essayez de faire le moins de morts possible. Si nos suppositions sont confirmées alors l’évacuation des innocents reste la priorité. Dès que vous serez prêts, un transporteur viendra au point d’extraction pour vous récupérer. Utilisation de l’armement habituel : Fusil d’assaut ou pistolet-mitrailleur et revolver gelant selon les personnes. Pas de canon plasma cette fois-ci Anthony. D’ailleurs, ce sera le sergent Higgs qui supervisera l’opération sur le terrain. Le Briefing est terminé !
Une fois que l’Amiral eût fini de parler, tous les soldats se mirent au garde à vous, présentant leur main droite devant eux, poing fermé. Ce signe était utilisé par l’Alliance à la fin de chaque briefing et ce depuis sa création. Le commandant du vaisseau les regarda tous, un par un, l’air impassible avant finir par Ethan. Une lueur amusée s’alluma dans son regard.
— Des objections, jeune homme ?, demanda Ian, s’adressant à la recrue.
Celui-ci répondit en levant brusquement son bras droit, poing fermé et pouce vers le bas. Son geste montrait d’une part qu’il tournait ce surnom en dérision et d’une autre part qu’il avait parfaitement compris les ordres.
— Très bien, vous pouvez disposer. Nous arriverons à destination dans une petite heure. Un communiqué radio sera fait donc tâchez de ne pas être en retard. Sergent, je veux que vous accompagniez le bleu à l’armurerie, histoire qu’il soit correctement équipé pour son baptême du feu.
— Oui chef !, répondit Higgs avant de quitter la salle, suivi de près par Ethan.
Les deux amis marchèrent à une cadence rapide, empruntant un ascenseur pour rejoindre leur destination. Finalement arrivés au 2ème étage, Anthony arriva à un croisement et continua tout droit avant d’ouvrir une porte qui se situait à sa gauche. La recrue et le capitaine se trouvaient désormais dans une petite pièce, uniquement habitée par un homme qui était derrière une épaisse vitre blindée. Dans son dos, on pouvait voir une autre porte qui menait aux armes et armures de l’équipage du vaisseau.
— Je peux faire quelque chose pour vous ?, demanda le soldat, assis sur son siège, l’obligeant à lever la tête pour voir ses interlocuteurs.
— Oui, j’ai besoin d’équiper la recrue qui est avec moi. Comme c’est sa première mission, on ne lui a pas donné d’équipement.
— Très bien, suivez-moi.
Après avoir fini de parler, l’armurier se leva de sa chaise, appuya sur un bouton qui ouvrit la porte séparant son bureau du monde extérieur et ouvrit celle qui était derrière lui. Ethan entra dans une grande pièce, contenant facilement une dizaine de rangées d'armes et armures. Il se dirigea vers celles-ci, les observant plus en détail. Elles ressemblaient à des combinaisons moulantes mais disposaient de plaques flexibles sur diverses parties du corps et possédaient un casque intégral, plus léger et petit que celui utilisé pour les trajets en moto. L’intérieur du heaume se moulait en fonction de la boîte crânienne de son utilisateur, optimisant son confort. Sans un mot, le garçon enfila un exosquelette, non sans l’aide du réserviste. Mettant le casque en dernier, Ethan ressenti une douleur lui traverser la tête, commençant par sa nuque pour remonter à son lobe frontal et finir par sa tempe gauche. Il ne pût réprimer un cri de douleur, s’agenouillant et fermant les yeux en attendant que le mal passe. Higgs accouru à son chevet, posant une main sur son épaule en signe de soutien.
— Qu’est-ce qui se passe ? C’est une de tes crises, hein ?
— N…non, c’est autre chose, répondit le jeune homme, se remettant peu à peu du choc et rouvrant les yeux.
[Réinitialisation……
Misa à jour en cours…..terminée
Interface neurale version 5.1.1…..activée
Check-up en cours…..tous les systèmes initiaux sont opérationnels, améliorations constatées
Temps de chargement du système d’analyse environnemental : instantané
Prise en compte des données météorologiques : ajouté
Amélioration du radar : prise en compte d’une cartographie 3D de l’environnement ainsi que de la position des être vivants.
Réticule de visée : ajouté
Voyant de durabilité du bouclier : ajouté
Base de données agrandie, prise en compte du disque dur de l’ordinateur de l’armure.]
— Alors, de quoi est-ce qu’il s’agit ?
Le garçon tourna la tête sur sa gauche pour y voir le visage du sergent et l’inquiétude qui se lisait dans ses yeux noirs. Il soupira.
— Je…je ne sais pas vraiment comment te dire ça mais il semblerait que mon implant ait subi une mise à jour lorsque j’ai mis mon casque et que l’armure s’est activée. Ça m’a permis d’avoir accès à encore plus de choses. Si ma déduction est bonne alors je peux dire que les deux systèmes (l’implant neural et l’armure) ont fusionnés.
Anthony resta muet, ne remettant pas en question la parole de son ami.
— D'ac. Tant que tu es en condition d’aller sur le terrain, ça me va.
— Ne t’inquiète pas. La douleur commence à partir mais j'irai quand même voir Claire au cas où, expliqua Ethan en se relevant et marchant d'un pas sûr vers les râteliers de fusils et de pistolets.
Il arriva à la rangée de ceux-ci et en prit un au hasard, le comparant avec sa propre arme. Mettant les deux objets côte à côte pour voir la différence de taille, le jeune homme sentit un immense froid provenant du pistolet de gauche qui passa sur celui de droite avant que la première arme ne se démonte d'elle-même, tombant en morceaux sur le sol de l'armurerie.
[Module de glace : ajouté. Votre arme peut désormais tirer des projectiles à très faible température, pouvant geler un être humain ou une cible plus grosse.]
Anthony écarquilla les yeux en voyant ce qui venait de se dérouler sous ses yeux. Il s’approcha du garçon.
— Heu… tu m’expliques ?, demanda-il en effectuant un cercle avec son index pour désigner ce qui restait du révolver gelant.
— Eh bien…comment te dire ça…selon toute vraisemblance, il s’avèrerait que mon ‘arme’ puisse absorber la capacité des autres, en l’occurrence, la capacité réfrigérante du pistolet.
Le capitaine le regardait d’un air abasourdi, se demandant si son ami était devenu complètement fou ou racontait la vérité. Préférant choisir la deuxième option, il prit le révolver des mains d’Ethan et le tendis à l’armurier. Ce dernier posa l’objet sur la table et passa un long et fin objet de forme cylindrique au-dessus de l’arme. Ils attendirent quelques instants avant que le soldat ne prenne la parole pour énoncer les résultats :
— Il a raison. Ce pétard, de technologie Keidran, est bien capable d’assimiler les capacités spéciales des autres armes. Première fois que je vois un tel joujou. Où est-ce que vous l’avez eu ?
L’amnésique haussa les épaules.
— Aucune idée, je l’avais sur moi quand j’ai débarqué sur P2X-333.
L’homme lui lança l’objet et le garçon le rattrapa habilement, l’observa pendant plusieurs secondes en essayant de voir la moindre différence depuis l’intégration du module et décida finalement de le ranger dans son étui.
— Tu veux voir pour prendre une arme supplémentaire ou ça suffira ?
— Nan, je pense que ça devrait être bon.
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[Température extérieure : - 75 °Celsius. Risque d’endommagement des systèmes de survie. Formation de glace détectée sur les extrémités de l’armure. Une exposition de trop longue durée à cette température peut créer un dysfonctionnement de l’exosquelette en obstruant les conduits d’aération et finir par tuer son propriétaire. Il est recommandé de se déplacer dans une zone plus chaude.]
Tels furent les mots qui apparurent sur l’ATH d’Ethan alors que le transporteur venait juste de les déposer. Le jeune homme regarda ses doigts protégés par la combinaison et vit qu’ils commençaient à se recouvrir d’une fine couche de blanc.
— L’objectif est à un petit kilomètre d’ici donc on se dépêche car personnellement, j’ai pas envie de finir en glaçon, dit Anthony, au travers de sa radio.
Le bleu regarda autour de lui tout en avançant, suivant les autres membres de l’escouade d’assez près. La planète sur laquelle ils se trouvaient actuellement (AE-166) était principalement recouverte d’une épaisse couche de neige grisâtre. Son ciel et ses flocons possédaient la même couleur, chose que le jeune homme trouvait étrange. L’astre avait été déclaré inhabitable en raison de ses températures extrêmement basses et de certaines tempêtes de neige d’une violence peu commune. Malgré le système de conservation de chaleur de l’exosquelette, Ethan sentait que son corps commençait doucement à se refroidir et que ses doigts s’engourdissaient.
— Bon sang, je me les gèle. Et toi ?, demanda-il en se positionnant aux côtés du colosse.
Celui-ci haussa les épaules.
— Bof, j’ai juste l’impression d’être dans un réfrigérateur, c’est pour te dire. Pas trop stressé ?
— Hein ? Non, pas vraiment…enfin, un petit peu quand même.
— Ça ira mieux quand on sera remontés sur l’Orion. Je te dis ça comme au cas où mais…si y’a du grabuge, reste près de moi. Je voudrais pas qu’il t’arrive quelque chose. Surtout pour ta première mission, d’accord ?
Le bleu hocha la tête.
— Très bien.
Les minutes s’écoulèrent dans le silence jusqu’à ce qu’ils grimpent une colline et qu’une bâtisse n’arrive dans leur champ de vision. L’usine faisait six à sept mètres de haut, possédait une forme rectangulaire avec des fenêtres très sales et arborait une couleur très foncée, presque noir, contrastant fortement avec son environnement. En observant avec le système de zoom intégré dans son armure, Ethan remarqua qu’il n’y avait pas âme qui vive à l’extérieur de la construction. Chose extrêmement louche à ses yeux. Il resserra sa prise sur son arme tandis qu’un sentiment d’inquiétude l’envahissait.
— J’ai comme un mauvais pressentiment, dit-il, exprimant à haute voix ses pensées.
Plusieurs secondes s’écoulèrent en silence avant qu’une autre personne ne le brise.
— Je suis plutôt d’accord avec le bleu, personne à l’extérieur et même pas une seule caméra pour surveiller les entrées et sorties. Ça sent vraiment pas bon.
Higgs approuva d’un signe de tête et fit signe aux autres de le suivre. Finalement, l’escouade arriva près d’une grande porte de métal gris, blindée. Ils se séparèrent en deux groupes de cinq personnes, chacun de chaque côté de l’entrée. Une sonnerie retentit dans le casque d’Ethan. Son radar s’étira en hauteur, prenant la forme d’un cylindre. Plusieurs dizaines de points rouges apparurent et d’autres en bleu représentait chaque membre de la troupe. Il y avait même une représentation 3D du bâtiment.
— Anthony, j’ai repéré du mouvement devant. Ils sont très nombreux mais mon détecteur n’arrive pas à faire la différence entre les objectifs et leurs asservisseurs.
— Très bien, au moins, on sait qu’ils n’ont pas désertés le coin. Ils sont à peu près à quelle distance de nous ?
— Je dirais…sous nos pieds, à une cinquantaine de mètres de profondeur.
Le sergent fit signe à un de ses hommes d’avancer et celui-ci se positionna devant la porte, la main sur la poignée.
— Je vois. Je fais le décompte et on entre. Trois, Deux, Un… go !
Le personne désignée par le chef de l’équipe tira brutalement la poignée et s’engouffra dans l’usine le premier, suivi de près par les autres. Les lampes-torches des armes illuminèrent la pièce, chacune pointée sur un coin différent, pour espérer y révéler une quelconque présence. Ils se trouvaient actuellement dans la salle de démontage des organes de vaisseaux. Plusieurs robots étaient disposés à divers endroits des chaînes de désassemblage. Outre l’éclairage donné par les lanternes, l’endroit était plongé dans une demi-obscurité.
Le bleu regarda son radar et vit que celui-ci venait de produire une carte approximative des lieux. 
— R.A.S ici, lança l’un des soldats tandis que les autres baissaient leurs armes.
Le meneur du groupe laissa échapper un soupir.
— Okay, j’en veux deux qui restent ici pour veiller à ce que personne ne sorte ou entre tandis que les autres me suivent. Contact radio toutes les dix minutes.
Tout le monde opina du chef et un duo fut désigné. Ils se postèrent de chaque côté de la porte, face à leurs collègues. Le reste de l’escouade avança, jetant des coups d’œil furtifs en direction de chaque objet qui aurait pu servir de couverture à un éventuel ennemi. Deux portes se trouvaient désormais sur leur chemin. Celle de gauche était solidement fermée, avec un cadenas  et des chaînes tandis que l’autre ne possédait rien qui obstruait son ouverture.
— Les deux pièces derrières les portes sont vides, dit Ethan.
Anthony pointa quatre personnes à la suite avec un doigt et leur dit : Vous me faîtes sauter cette porte et vous fouillez à l’intérieur. On va faire pareil avec celle-là.
La première équipe se mit au travail tandis que la seconde entra dans l’autre pièce qui, apparemment, servait au stockage du matériel pour le démontage ainsi que les vestiaires et la cafétéria. Les casiers, les tables ainsi que les chaises étaient mis sur le côté, alignés de façon à ne pas gêner le passage. L’incroyable quantité de poussière présente était la preuve évidente que personne n’avait fait le ménage depuis un bout de temps. Le lieu déboucha sur un escalier, fait de métal, presque neuf, ce qui contrastait fortement avec les autres objets présents. Ils le descendirent lentement, essayant de faire le moins de bruit possible. Le silence qui s’était installé parmi les quatre personnes fut rapidement brisé.
— Sergent, on vient de réussir à entrer dans l’autre pièce…elle est complètement vide mais il y a un escalier au bout, qu’est-ce qu’on fait ?, demanda une voix masculine à l’autre bout de la radio.
— Prenez-le mais restez prudent. J’ai la soudaine impression que ces deux escaliers mènent à la même pièce.
Le groupe arriva en bas de la structure de métal et se retrouva nez à nez avec une autre porte, elle aussi faite d’acier. Entre temps, la luminosité s’était considérable affaiblie, ne laissant que les ampoules des lampes-torches pour éclairer leur chemin. Anthony posa sa main gauche sur la poignée rouillée et poussa lentement, priant pour que les gonds ne grincent pas. Et heureusement, son vœu fut exaucé. La petite escouade entra, rejoints peu après par l’autre équipe. La pièce dans laquelle ils étaient actuellement ressemblait à un dépôt, assez haut de plafond et large, illuminé par des plafonniers. Tout autour d’eux se trouvait de vieilles cages dont la peinture avait disparue depuis longtemps, laissant place à la couleur orange foncé caractéristique de la rouille. Et entre ces barreaux se trouvaient des gens. Ce qui choqua le plus Ethan était le fait qu’il n’y avait pas un seul humain parmi eux.
L’unique entrée menant à la pièce suivante s’ouvrit, laissant six personnes en sortir, équipés d’armes noires ressemblant à des fusils d’assaut. Sans la moindre sommation, ils firent feu sur le groupe qui se sépara, chacun se cachant derrière un objet en mesure de les protéger contre les tirs ennemis. Les battements de cœur de l’amnésique se firent plus rapides, son visage prenait une légère teinte rouge sous l’afflux de sang. Il prit son arme à deux mains et la serra aussi fort que possible jusqu’à en faire blanchir ses jointures.
[Injection d’adrénaline détectée]
Le jeune homme souffla un bon coup et se pencha sur la droite, quittant l’énorme robot rectangulaire qui lui servait de couverture. Il pointa son arme devant lui en tendant le bras, visa vers l’ennemi le plus proche et tira. La détonation se répercuta dans l’air tandis que le projectif de couleur blanche fonçait vers sa cible, finissant par faire un trou dans sa cage thoracique et le congelant sur place. L’homme visé s’effondra au sol, grièvement blessé. Le garçon retourna se mettre à l’abri du feu ennemi. La personne située à ses côtés lui lança un regard quelque peu inquiet.
— Est-ce que ça va ?, demanda-t-elle, sur un ton aigu, indiquant qu’il s’agissait d’une femme.
— Disons que j’ai connu mieux.
Sa collègue hocha la tête et tendis sa main.
— A propos, je m’appelle Yuki, ravie de faire ta connaissance.
— Quant à moi, c’est Ethan, dit-il en serra la main de la jeune femme.
— C’est ta première mission ?
— Ouais, et je peux dire que ça commence vachement bien.
Elle ria à son commentaire et repris rapidement son sérieux. Les deux compagnons d’armes allaient sortir pour aider les autres à se débarrasser de leurs ennemis mais il était déjà trop tard. Le reste de l’équipe s’en était déjà occupé. Higgs ordonna aux cinq autres personnes présentes de libérer les otages et fit signe au jeune homme et à Yuki de le suivre. Ils entrèrent dans la dernière pièce et tombèrent sur quelque chose qui n’était absolument pas prévu. Devant eux, se trouvaient une dizaine de caisses vides et des pièces d’armes éparpillées un peu partout. Ils marchèrent vers les tables et ordinateurs, observant l’arsenal qui les entourait.
— Putain, avec tout ce matos, y’a de quoi équiper une petite armée. Merde, mais sur quoi on est tombés ?, commenta le gradé, parlant plus pour lui-même que pour les autres.
Il s’arrêta à une table et se pencha en avant, déposant son fusil à côté de lui. Il dispersa les feuilles qui étaient devant lui et commença sa lecture. Pendant ce temps, Ethan vit sur son radar qu’il n’y avait personne d’autre dans la pièce à part eux, ce qui le rassura. Il continua son exploration pendant plusieurs minutes avant qu’un bruit, au travers de son casque, ne parvienne à ses oreilles. Il s’approcha de son origine et vit qu’il venait d’une caisse en bois de couleur beige. Sur le côté, se trouvait un cadenas fermé, empêchant son ouverture. L’amnésique sortit son arme et tira dessus. Anthony se tourna vers lui pour savoir et en voyant l’objet sur le sol, il comprit pourquoi. Le garçon souleva le couvercle et le bascula sur le côté, il écarta quelques morceaux de paille et tomba sur un cadran noir avec des chiffres de couleur vert collé à un gros cylindre. Le cadran affichait 2:14:05 avant de passer à 2:13 puis 2:12, continuant ainsi à diminuer.
Une image 3D de l’engin et de ses composants apparut dans le champ de vision du bleu avec un petit texte en-dessous : [Bombe à retardement possédant un rayon d’action d’un kilomètre. Composée de puissants explosifs et de shrapnels]
— Heu…Anthony ? Est-ce que les autres ont finis de faire évacuer tout le monde ?, demanda le jeune homme, avec une pointe de peur dans la voix.
— Presque, pourquoi ?
— Bah dis leur de se dépêcher car on a une jolie petite bombe qui va péter dans deux minutes.
Le sergent suspendit sa lecture et trotta jusqu’à son ami, constatant les faits de ses propres yeux. Un juron s’échappa de sa bouche. Il fit demi-tour et ramassa autant de documents que possible. Il ordonna à la jeune femme qui était avec eux de faire de faire pareil avant d’activer sa radio et d’informer les autres membres de l’escouade. Une fois cela fini, les trois soldats quittèrent la pièce en courant, ne jetant même pas un regard derrière eux. Ethan vit que le compte à rebours était aussi présent sur son ATH, en bas de son champ de vision. Ils quittèrent rapidement la pièce où se trouvaient les prisonniers et grimpèrent les escaliers aussi vite que possible.
[1: 31: 04 avant explosion]
Les autres personnes se trouvaient loin devant, il ne restait que lui, Higgs, Yuki et les retardataires. Passant la porte qui séparait les vestiaires des chaînes de désassemblage, le jeune homme respirait difficilement mais continuait malgré tout à courir. Le stress de la situation et l’adrénaline qui parcourait son corps lui firent temporairement oublier le point de côté qu’il avait ainsi que les muscles de ses jambes qui le tenaillaient et la fatigue due au manque de sommeil. Finalement, il finit par sortir du complexe à temps. Le jeune homme s’arrêta lorsqu’il pensait être assez éloigné de l’infrastructure. Se penchant en avant avec les mains sur les cuisses, Ethan reprenait difficilement son souffle lorsque le bâtiment explosa. Puis, le jeune homme releva le torse, pencha la tête en arrière et posa les mains sur ses hanches. Il inspira un bon coup et expira rapidement. Le colosse s’approcha de lui.
— Pas trop fatigué ?
Le jeune homme le regarda avec un léger sourire.
— J’ai l’impression d’avoir couru un marathon mais ça peut aller. Merci de t’inquiéter.
Anthony fit un petit signe de tête avant d’écarquiller les yeux.
— Ethan ! Fais gaffe !
Une plaque de métal fonça à vive allure vers le bleu qui eut à peine le temps de tourner la tête qu’il se prit l’objet dans le dos. Le garçon fit un vol plané sur plusieurs mètres, finissant sur le dos. Un bruit sur le côté de son casque lui fit ouvrir les yeux. Anthony et une autre personne que le jeune homme pensait être Yuki étaient à ses côtés et l’aidèrent à se relever. Il vit qu'une grosse fissure avait fait son apparition sur le côté gauche de son casque. Dans son dos, on pouvait voir de légers fumets s’échapper de sa combinaison, preuve qu’elle avait aussi subit des dégâts.
[Check-up en cours…
Défaillance du bouclier
Défaillance du système de communication
Défaillance du capteur de température
…Tous les autres systèmes sont opérationnels]
Le jeune homme grogna de douleur et lâcha un « fais chier » avant passer une main sur sa tenue de combat pour retirer la neige qui s'y était déposée.
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Ethan était assis sur le bord d’un lit, dans l’infirmerie da la frégate. Les dernières heures avaient plutôt été riches en informations. Anthony avait fait un débriefing auprès de l’Amiral Blanco et le bleu y avait assisté.
Ce qu’il en ressortit était pour le moins intéressant : Les terroristes avaient observés la progression des soldats dans le bâtiment grâce à des caméras bien dissimulées et la bombe était prévue pour être déclenchée dès que l’escouade atteignait les niveaux inférieurs du complexe. Les personnes détenues n’étaient qu’un simple appât, dans le but d’attirer des soldats de l’Alliance pour tout faire sauter et pour que tout cela ne ressemble pas à un simple piège, il fallait que des hommes restent sur place et opposent une résistance (même si elle s’est révélée être quasi-nulle). Les documents récupérés en étaient la trace écrite. Toute cette opération avait été commanditée par un groupe du nom de ‘Purity’. Cette mystérieuse organisation luttait activement contre les relations humains-Keidran. Des milliers de cas de kidnapping et de meurtres leur on été imputés. Jusqu’à maintenant, ils s’en prenaient uniquement à des Keidran isolés ou en petit groupe, toujours dans la discrétion la plus absolue. Mais depuis aujourd’hui, les règles du jeu avaient changées. Ces gens venaient de passer à un cran supérieur, enfermer des innocents comme s’ils étaient de simples animaux de laboratoire et s’attaquer ainsi à l’armée…il s’agissait là d’un acte grave. Higgs avait lu les papiers plus en détails une fois qu’ils étaient rentrés et avait découvert que ‘Purity’ se lançait aussi dans la création d’armement chimique et nucléaire. Ce qui étonna le trio était le fait qu’ils avaient volontairement laissés les documents en évidence, pensant que rien ne survivrait à l’explosion. C’est ainsi que la discussion entre les trois hommes se termina.
Ethan était ensuite allé voir Saranova à l’infirmerie, sans oublier de passer par l’armurerie pour donner sa combinaison au gérant. L’homme prit l’équipement, promettant qu’il ferait son possible mais que ce n’était pas certain qu’il puisse ravoir ses affaires dans son état premier. Ensuite, il expliqua à la doctoresse ce qui s’était passé (sa synchronisation avec l’équipement de l’armure) avant de passer quelques tests. Le médecin se tourna vers lui avec un petit sourire.
— Je ne vois aucune anomalie dans le fonctionnement de ton implant ou sa réactivité. Tu peux disposer.
C’est ainsi que le jeune homme quitta la pièce et arpenta les couloirs, à la recherche du quartier d’habitation. Après s’être perdu à plusieurs reprises et avoir demandé au moins deux fois son chemin, il arriva finalement à destination. Cette partie du vaisseau était bien spécifique car répartie sur  3 étages avec une longue rangée de portes de chaque côté. Derrière chacune d’entre elles, se trouvait une simple chambre avec un lit, une télévision et une salle de bain. Le tout réparti sur 12m². Ethan avança jusqu’à la porte n°317 et pressa son pouce droit sur le scanner d’empreinte. Ce dernier s’illumina de vert au bout de quelques secondes et la porte monta, disparaissant dans le mur. Alors qu’il allait entrer, une voix familière l’interpella.
Passant la tête dans l’ouverture entre la porte et la chambranle, il remarqua une sorte de renard blanc sur deux pattes aux yeux ambre et avec une queue soyeuse qui s’approchait, venant de la chambre d’en face. En entendant sa voix, le garçon l’avait reconnue comme étant celle de Yuki.
— Y-yuki, c-c’est toi ?
Elle lâcha un petit rire avant de s’arrêter devant lui, à quelques centimètres de son visage. Le souffle chaud qui sortait de son museau caressa le cou d’Ethan, ce qui lui provoqua une sueur dans le dos.
— Bien sûr. Qui veux-tu que ce soit d’autre, idiot, répondit-elle sur un ton joyeux, presque…enfantin.
— Non mais c’est juste que…enfin, je m’attendais pas à…
—…à que je sois une Keidran ? C’est vrai que c’est un choc en soi, surtout quand on se rencontre en mission, sous le feu de l’action.
Le jeune homme fit un signe de tête pour confirmer.
— Qu’est-ce qui t’amène ?
— Deux fois rien, j’allais déjeuner lorsque je t’ai vu donc je me suis dit : pourquoi ne pas aller manger ensemble ?
Ethan avala sa salive et se gratta la joue droite avec son index tandis qu’une goutte de sueur perla le long de sa tempe.
— Eh bien, je m’apprêtais à aller faire une petite sieste mais pourquoi après tout. Ça doit bien faire plus de huit heures que je ne me suis pas mis quelque chose dans l’estomac. Je te laisse m’y guider car… j’ai pas vraiment eu le temps de faire le tour du proprio.
C’est ainsi que le duo repartit en direction du réfectoire. Ils discutèrent tout le long du trajet, enfin, plutôt du passé de la jeune femme. Celle-ci avait suivie un cursus normal (collège, lycée) et elle possédait un certain engouement pour les armes à feu et les lieux inconnus. Elle s’engagea ensuite dans l’armée, effectua sa période de formation de six mois avant d’être prise à bord de l’Orion, cinq ans plus tôt.  Au moment même où elle finit son récit, ils étaient arrivés à destination. La cafétéria était située sur deux étages, accessibles à l’aide d’un élévateur rectangulaire, assez grand pour qu’une dizaine de personne puisse monter dessus en même temps. Les murs avaient une couleur blanc nacré ainsi que le sol alors que le plafond arborait un gris métallique. Les tables se répartissaient de façon parallèle. Leur teinture bleue foncé contrastait fortement avec l’environnement qui les entourait.
Après s’être installé à une table vide, la renarde reprit la conversation :
— J’ai parlé de moi pendant au moins un quart d’heure mais tu ne m’a rien dit sur toi.
— Eh bien…tout comme toi, j’ai suivi des études normales avant de faire mineur dans une grosse compagnie d’exploitation de cobalt. J’ai été engagé pour travailler sur un chantier sur Mars, le 1er du genre et depuis, un gros trou noir jusqu’à il y a six mois où je me suis engagé dans l’armée, tu connais la suite, dit Ethan sur un ton quelque peu hésitant.
— C’est impossible. Plus personne n’a mis le pied sur cette planète depuis des lustres. A quand remonte ton expédition ?
Le bleu hésita un instant.
— Je dirais… vers la fin mai 2031.
Yuki s’arrêta dans son mouvement et fit tomber ses couverts sur son plateau. Dans ses yeux, on pouvait clairement lire l’incompréhension et la stupeur. Le jeune homme laissa échapper un lourd soupir.
— M-mais…tu ne peux pas…, dit-elle.
— Ecoute. J’ai moi aussi énormément de mal à croire à tout ça mais je te prierai de ne rien dire à qui que ce soit. En dehors de moi, Claire, Anthony et l’Amiral, personne n’est au courant.
Yuki fit un signe de tête en signe de compréhension. Elle allait lui répondre lorsqu’elle fut subitement interrompue.
— A peine arrivé à bord et ça drague déjà, tu commences plutôt bien Ethan, lança une voix dans son dos avant qu’un poing ne se frotte contre son crâne, mettant la pagaille dans ses cheveux gris.
— C’est…c’est pas du tout ce que tu crois Anthony, on faisait que discuter !
Tout en parlant, le jeune homme mit ses mains devant lui et les agita pour réfuter l’accusation. Le colosse s’installa à côté de lui, fit un clin d’œil à la renarde et poussa légèrement son ami avant de lâcher un rire assez bref.
— Regarde ta tête, mec ! Aussi rouge qu’une tomate !  Tu sais très bien que je dis ça pour rire. Mais si tu veux mon avis, je pense que tu devrais trouver quelqu’un. Ça ne pourra que te faire du bien d’avoir quelqu’un d’autre à qui parler, autre que moi ou Claire.
— Ça tombe bien, je suis libre donc si tu veux…, dit Yuki, suspendant volontairement sa phrase avant qu’un sourire n’apparaisse aux coins de ses lèvres et qu’elle fasse un clin d’œil quelque peu…séducteur au bleu qui baissa la tête, complètement rouge et honteux. Les deux autres membres du trio riaient de bon cœur en voyant la réaction de leur malheureuse victime.
— Tu dis ça pour déconner ou t’es complètement sérieuse ?
Elle se tourna vers lui.
— Non, je le suis vraiment. J’ai quitté mon ex, il y a quatre mois de cela. Je commence à me sentir un peu seule. Donc honnêtement, ça ne me dérangerais pas de sortir avec toi Ethan. Au moins, on fera plus ample connaissance.
— Heu…je sais pas vraiment, laisse-moi quelques jours pour réfléchir, d’accord ?
— Ok, fais-moi signe quand ça sera bon…mais ne tarde pas trop.
C’est ainsi que leur amie se leva, emportant son plateau avec elle. Contournant la table, la jeune femme déposa un baiser sur la joue droite du soldat avant de glousser et de partir. Higgs regardait la recrue avec un sourire franc, montant jusqu’aux oreilles.
— Tu sais ce que ça veux dire ça ? Que t’a une touche mon pote ! Et je t’interdis de la laisser filer !
Ethan soupira, incertain de ce qu’il devait faire.
— Je viens juste d’arriver et tu veux déjà me caser. Et puis, c’est jamais bon une relation professionnelle.
— C’est pas faux ! Mais en tout cas, décide-toi et vite car je suis sûr qu’une occasion pareille, ça se représentera pas tous les jours.
— On verra.
________________________
Quelques jours plus tard…
Ethan se réveilla en sursaut, sorti de son sommeil par une sonnerie aigüe, celle de son oreillette faisant office de téléphone. Gardant les yeux fermés et lâchant un grognement de désagrément, il porta une main en direction de sa table de chevet et tâtonna d’une façon hasardeuse jusqu’à ce qu’il tombe sur l’objet recherché et le porte à son oreille droite. Il pressa un petit bouton et la sonnerie s’arrêta.
— Allô ?
— Ethan ? C’est James à l’appareil, répondit une voix masculine.
Il ouvrit les yeux, les cligna rapidement et fronça les sourcils, essayant de se souvenir où est-ce qu’il avait entendu ce nom. Il fallu plusieurs secondes à son cerveau pour s’éveiller et que la mémoire lui revienne…il s’agissait de l’armurier.
— Ah oui, James. Qu’est-ce qui t’arrive pour que tu me réveille à…4h du matin ?
— J’ai quelque chose qui devrait te plaire. Enfile tes chaussures et rejoins-moi à l’armurerie.
Le réserviste n’eut qu’un grognement comme réponse avant que la communication ne soit coupée. Le jeune homme repoussa les couvertures de son lit 1 place, mit son tee-shirt bleu marine et ses bottes avant de quitter sa chambre, laissant la porte se verrouiller automatiquement derrière lui avant de quitter le quartier d’habitation.
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Le jeune homme aux cheveux gris avançait dans les couloirs de la frégate à une cadence plutôt rapide. La curiosité s’était emparée de son esprit et son cerveau pullulait de questions. Peu de personnes arpentaient les corridors à cette heure-ci. Après avoir pris l’ascenseur pour atteindre l’étage inférieur, il marcha et se retrouva au croisement avant de prendre à gauche et de continuer pour se retrouver face à une porte blindée. Il entra, vit que la petite pièce était vide et remarqua que l’accès à l’arrière-boutique était libre. Il pénétra dedans. James l’attendait patiemment, assis sur une chaise près de l’unique bureau de la pièce.
Face à Ethan se trouvait un exosquelette semblable à ceux de l’armée sauf sa couleur qui était noire mat et qu'il possédait une visière plus petite, cachant le bas du visage jusqu’au nez. Elle arborait un coloris rouge sang.
L’homme de taille moyenne, au crâne rasé et possédant un corps plutôt fin pour un militaire se leva de sa chaise et alla à la rencontre du bleu.
— Ah Ethan, ça fait plaisir de voir que tu as pu venir assez vite, dit l’armurier sur un ton jovial avant de continuer. Si je t’ai fait venir ici, c’est parce que j’ai réussi à réparer ton armure et j’y ai apporté quelques modifications.
L’amnésique haussa un sourcil.
— De quel genre ?
— Deux fois rien, quelques broutilles. Je voudrais que tu l’essaie avant d’en dire plus, d’accord ?
Le garçon répondit d’un hochement de tête avant d’avancer vers l’exosquelette et de le séparer en trois parties : le bas (partant de la ceinture jusqu’aux pieds), le torse et pour finir, le casque. Il enfila les jambières et les bottes en premier avant de continuer avec le haut. A ce moment-là, les deux parties se connectèrent l’une à l’autre et furent recouvertes par de fines plaques de métal, les scellant définitivement. Le soldat finit par mettre le casque qui se fixa au reste de l’armure de la même façon. Il passa ses bras sous ses yeux et les fit bouger, admirant la légèreté et le confort avec lequel ils se mouvaient. La température interne de l’armure était plutôt agréable : ni trop chaud, ni trop froid. Mais soudainement, une douleur au niveau de la tempe gauche vrilla le crâne d’Ethan, ne pouvant réprimer un petit cri de douleur. Il ferma les yeux l’espace de quelques secondes et s’agenouilla, attendant patiemment que le mal de tête s’estompe.
— Est-ce que ça va ?, demanda le réserviste en aidant le jeune homme à se relever.
Ce dernier lâcha un léger grognement de douleur comme réponse et repoussa doucement son collègue.
— Ouais. C’est juste une douleur passagère.
Le garçon rouvrit les yeux et un texte apparut dans son champ de vision.
[Prise en compte de nouvelles données en cours…synchronisation de l’implant avec l’armure terminée.]
[Des améliorations au niveau des systèmes de survie ont étés détectées…]
— Maintenant que tu te sens mieux, je vais te parler un peu plus en détails de ce que j’ai fait. Ça n’a pas été évident de réparer l’exosquelette, surtout le module du bouclier mais je suis plutôt content du résultat. J’ai remplacé tout ce qui était défectueux. Ensuite, je les aie améliorés et j’en ai rajoutés d’autres. Ta combinaison te permet désormais de survivre aux températures extrêmes, que ce soit dans un  blizzard ou au cœur d’un volcan. La puissance du bouclier a été améliorée donc plus besoin de craindre les rafales de lasers ou une explosion, d’ailleurs en parlant de cela…j’ai modifié le principe de protection : au lieu de former une bulle autour de son porteur, le bouclier se colle directement à l’armure, ce qui donne un gain d’énergie vu qu’il n’y a pas besoin de le former autour de soi…
James marqua une pause, reprenant son souffle vu la vitesse à laquelle il avait débité le flot de paroles. Cet unique geste, sans compter l’intonation de la voix, prouvait que l’homme était clairement passionné par ce qu’il faisait et qu’il aurait pu continuer ainsi pendant encore une heure s’il n’avait pas eu la nécessité de respirer.
—…mais ce n’est pas tout. J’ai remplacé toutes les plaques de métal sur ton armure par un alliage d’aluminium, caoutchouc et titane. C’est ce qui lui permet d’être à la fois légère, résistante à la température et isolante. Cela n’empêche qu’un trop grand choc électrique ferait redémarrer le système, te laissant sans protection pendant cinq bonnes secondes. Et pour finir, j’ai installé un microprocesseur dans ton casque.
Ethan le regarda d’un air curieux. L’armurier soupira et ouvrit la bouche pour répondre lorsqu’il fut interrompu.
— Il s’agit d’un microprocesseur captant les ondes émises par le cerveau. Lorsque l’on pense, une partie de notre crâne crée des petites impulsions électriques. Le processeur a pour but de les décoder et de les transmettre à l’exosquelette qui réagit en fonction de l’ordre. Pour le moment, son utilisation est assez limitée, lança une voix familière.
Le bleu se retourna et fit face à son second mentor, celui qui l’avait accueilli à bord et qui avait surveillé d’un œil discret sa formation.
— Ian.
— Amiral.
Le commandant du vaisseau fit un léger signe de tête avant de continuer :
— Ce que tu portes est un prototype, une vitrine, un exemple de ce que nos soldats auront d’ici quelques mois voir quelques années. Les grandes pontes de l’Alliance ont décidés de commencer à travailler sur un nouveau modèle d’exosquelette il y a trois ans de cela, en vue de remplacer l’actuel qui se fait un peu trop vieux. Toutes les améliorations que tu possèdes seront incluses sauf le contrôle mental.
— Pourquoi ?
— Ton implant. Il faut qu’il y ait une passerelle entre le cerveau et le microprocesseur pour que cela marche et comme les augmentations n’existent plus…ce privilège te revient. Essaie de la retirer.
Obéissant à son supérieur, Ethan ferma les yeux et fit le vide dans son esprit avant d’ordonner à sa combinaison de se rétracter. L’instant d’après, le jeune homme constata qu’il ne portait plus que les vêtements qu’il avait mis lors de son réveil forcé. Il regarda partout sur lui pour tenter de savoir ce qu’était devenu son exosquelette mais il n'en restait plus aucune trace. James reprit la parole :
— Lorsque que la puce reçoit l’ordre de se déployer, elle active une micro réaction de fusion nucléaire froide qui fournit une énorme quantité d’énergie, capable de se convertir en matière selon le principe antique : e=mc². Le procédé est identique pour l’utilisation inverse, ainsi ta combinaison devient transparente et les gens peuvent s’approcher de toi sans crainte de toucher du métal.
— Vous avez dû faire des pieds et des mains pour obtenir un tel joujou.
Un petit sourire s’étira sur le visage de Blanco.
— C’est bien vrai. J’espère que tu en feras bon usage.
— Ne vous inquiétez pas. Bon, c’est pas tout mais je compte bien retourner me pieuter, lança Ethan avant de quitter la pièce.
<b>[u]Quelques heures plus tard, à la cafétéria, lors du repas de midi.[/u]</b>
L’amnésique était assis à une table, en compagnie d’Anthony, Yuki et une petite recrue du nom de Likhan. Un garçon âgé d’une vingtaine d’années, aux cheveux noirs, très courts et possédant des yeux bleus électrique. Ils mangeaient tranquillement, discutant de tout et de rien lorsqu'Ethan questionna son ami :
— Tu disais que notre ami ici présent, était vraiment doué, tu peux m’expliquer ?
Higgs s’arrêta de manger, avala ce qu’il y avait dans sa bouche avant de s’éclaircir la voix.
— Il m’a battu au simulateur de combat.
Le jeune homme, qui buvait un verre d’eau à ce moment-là, recracha et toussa. Il regarda son ami avec un air choqué.
— Sérieusement ? Il a lutté où c’était la chance du débutant ?
— Je dirais un peu des deux. Mais crois-moi, il a du potentiel.
Le silence prit à nouveau place dans le groupe. Les autres soldats discutaient tranquillement, dispersés sur plusieurs tables, créant ainsi un bruit de fond peu agréable. Il en fut ainsi pendant plusieurs minutes jusqu’à ce qu’un homme monte sur une table et mette ses mains de chaque côté de sa bouche pour faire porte-voix.
— Hey, y’a le président qui va faire une annonce.
Un hologramme géant fit son apparition en plein milieu de la salle et tout le monde se tourna vers l’écran flottant tandis que les voix commençaient doucement à se taire, laissant place à un silence plutôt inhabituel. Sur l’hologramme, on pouvait voir un homme en costume avec une cravate : la soixantaine passée, yeux noirs, chauve, possédant quelques rides ainsi que poches sombres sous les yeux.
— Mes chers concitoyens de l’Alliance. Hier, un de nos vaisseaux parti en reconnaissance a trouvé près d’une centaine de personnes dans une usine désaffectée.
A ce moment-là, quelques sifflements de joie retentirent dans la cafétéria à l’énonciation indirecte des membres de l’Orion, avant de s’interrompre rapidement.
— Il s’avère que ces personnes étaient retenues prisonnières. Lorsque le vaisseau en question arrivera sur Terre, nous les interrogerons. Une enquête est en cours et les autorités condamneront les auteurs de ces horribles faits avec la plus grande fermeté.
— En espérant que la police retrouve ces salauds et les fasse pourrir en prison jusqu’à la fin de leurs jours, commenta la renarde.
Ethan fixait Yuki, la compassion se lisait clairement dans les yeux du garçon. Il ne pouvait pas se mettre à la place de la jeune femme mais il comprenait la situation dans laquelle elle était.
— Le sergent Higgs et le soldat Gray sont attendus dans le bureau de l‘Amiral, annonça une voix robotique au travers des haut-parleurs dispersés un peu partout dans le vaisseau.
Les deux hommes se levèrent et quittèrent rapidement la pièce. Ils arrivèrent à destination quelques minutes plus tard, le gradé frappa à trois reprises à la porte et ils attendirent. Leur supérieur ouvrit la porte, les regarda et se retourna pour aller s’assoir à son bureau, laissant les deux soldats entrer dans la pièce.
— J’ai une nouvelle mission pour vous.
— De quoi est-ce qu’il s’agit cette fois-ci ?, demanda Anthony.
— Escorter des scientifiques dans des ruines Keidran.
— Génial, on va encore passer deux jours à jouer aux cartes pendant qu’ils s’amuseront à déchiffrer des trucs incompréhensibles.
Blanco ne releva pas et se contenta de garder un visage dénué d’émotions.
— Ethan, cette expédition sera idéale pour exploiter toutes les capacités de votre armure. J’expliquerai tous les détails de la mission lors du briefing qui sera dans une heure. Tâchez de ne pas être en retard.
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Un lourd soupir s’échappa de sa bouche.
Ethan, confortablement installé dans son siège, regardait l’immense vide spatial qui s’étendait devant lui, grâce aux hublots disposés de chaque côté du transporteur. Pour cette mission, le jeune homme était accompagné par Anthony ainsi que six autres personnes. Les ruines où ils devaient se rendre se trouvaient profondément enfouies sous terre, à près de 20 km de la surface, entre le manteau externe et interne, là où les températures commencent à dépasser les 200-300°. La planète sur laquelle l’expédition avec les scientifiques était prévu possédait les conditions requises pour l’expansion de la vie, sauf si on comptait les nombreuses éruptions volcaniques, les quelques tremblement de terre et les bactéries mortelles qui pullulaient dans certaines régions. Rapidement, le vaisseau entra dans l’atmosphère, tremblant légèrement tandis qu’il passa la stratosphère. Le bouclier thermique d’une couleur bleu ciel s’activa, protégeant la coque contre une chauffe trop importante. Ensuite, il survola les ravins et autres plaines noires crées par du magma refroidi avant de se poser sur un terrain plat. Un groupe d’hommes en grosses combinaisons blanches les attendait à l’entrée d’une grotte. Le groupe se dirigea vers la porte qui servait d’entrée et de sortie. Ils portaient tous leurs armures sauf Ethan.
Son corps se flouta l’espace d’une seconde avant de finalement reprendre une forme solide, désormais équipé d’un exosquelette noir et rouge. Malgré les visières à moitié teintées, Ethan imaginait facilement l’air surpris qui se peignait sur les visages de ses coéquipiers. Un léger rire résonna dans son casque et dans l’air avant qu’il avance vers le monde extérieur et se positionne en tête du groupe, à côté de son ami.
[Tous les systèmes sont en ligne et opérationnels.]
— Bon, ne faisons pas attendre nos clients plus longtemps. Une dernière chose, quand vos systèmes de survie vous indiqueront que la température ambiante est trop élevée, vous vous arrêterez et Ethan continuera avec les scientifiques.
C’est ainsi que l’unité sortit de leur unique moyen de transport, foulant le pas sur un sol volcanique sombre et froid. Automatiquement, le système d’auto-recyclage d’air interne se mit en route, évitant ainsi aux soldats de respirer l’oxygène venu de l’extérieur, sûrement rempli de souffre. Ils avancèrent jusqu’à la petite équipe composée de cinq scientifiques, historiens et archéologues.
— Je me présente : Anthony Higgs, sergent et chef d’escouade de cette expédition pour le compte de l’Orion. Ravi de vous rencontrer messieurs, dit le gradé en tendant la main.
L’un d’entre eux s’approcha et lui serra la main.
— Docteur Blake, je suis un simple historien et scientifique spécialisé dans les nouvelles technologies pour la Biométrix Corporation mais je suppose que vous le savez déjà.
— Exact. Mes hommes et moi allons vous accompagner aussi loin que possible et mon collègue ici présent — Il pointa le bleu du doigt— terminera le trajet avec vous.
L’homme en grosse combinaison blanche fit un signe de tête pour approuver avant d'indiquer aux militaires de le suivre, lui et ses collègues. Finalement, ils entrèrent dans la grotte peu éclairée, au sol poussiéreux, recouverte de stalactites et stalagmites. Ils constatèrent que le passage était plutôt étroit, permettant juste à deux personnes d'avancer côte à côte. Chaque soldat se mit duo avec un scientifique tandis que celui qui restait seul fermait la marche. Ethan se trouvait en tête du groupe, accompagné de Blake. Le jeune homme brisa le silence.
— Dites, qu'est-ce que vous espérez trouver quand on aura atteint cet amas de pierres ?
L'homme haussa les épaules.
— Je ne sais pas. Peut-être une nouvelle technologie, des récits sur la vie des anciens Keidran ainsi que leur disparition.
— En parlant de cela, j'ai d'énormes lacunes historiques et culturelles à leur sujet. Je n'ai pas eu le temps de faire des recherches alors si vous pouviez me faire un petit topo, ça m'arrangerais énormément.
Blake lui lança un regard surpris.
— Vous ne savez rien à leur sujet ?
Le jeune Gray répondit négativement.
— C'est une très longue histoire.
— Très bien. Pour commencer: Les Keidran sont définis comme étant des animaux anthropomorphiques (chien, chat, renard, loup...) nous les avons découverts sur une planète assez éloignée, il y a 400 ans de cela. Leur technologie se trouvait être quelque peu moins développée que la nôtre (fin XX - début XXI siècle).  Bien sûr, grand classique, nous sommes arrivés sans aucune intention autre que d'effectuer un 1er contact pacifique. Ensuite, nous avons échangés quelques présents, en signe  de paix et de début d'amitié. Étonnement, ils parlaient la même langue que nous (à savoir, l'anglais) et au fil du temps, nous avons découverts que leurs ancêtres possédaient une technologie supérieure, dérivée de ce que nous avions et utilisaient un ancien dialecte, difficilement déchiffrable. Nous avons aussi appris que ces ascendants avaient disparus il y a près de deux millénaires de cela (pour une raison encore inconnue à ce jour) et que les Keidran que nous connaissons actuellement sont réapparus de nulle part, vers nos années 1500, sur la planète où nous les avons rencontrés pour la 1ère fois. Bref, les différents dirigeants de l'époque ont  commencés à travailler ensemble, rapprochant ainsi nos deux espèces même s'il y avait des différences culturelles. Certains supportaient mal une telle alliance, suggérant même que nos amis poilus ne valaient même pas la peine qu'on s'intéresse à eux mais avec le temps, ces gens se sont tus...jusqu'à aujourd'hui. Je sais que le groupuscule nommé Purity veut mettre fin à tout ça même s'ils restent plutôt discrets, de peur que la police leur mette la main dessus.
Le bleu resta silencieux, absorbant les informations comme une éponge le fait avec de l'eau. Il aurait volontiers raconté la vérité sur ces terroristes mais il devait garder le secret.
— Et comment se fait-il que nous ayons pus faire une telle avancée dans les voyages spatiaux pour arriver à se rendre sur une autre planète habitable ?
— Aucune idée, les premiers progrès flagrants ont commencés vers 2030 – 40. Certains pensent que c’est l’armée qui a mis la main dessus en premier et d’autres qu’il s’agissait d’une entreprise privée.
Tout en continuant à s’enfoncer dans ce long couloir naturel qui s’assombrissait un peu plus à chaque pas, les membres du groupe furent forcés de sortir leurs lampe-torches.
Lentement, une douce lumière variant de l’orange foncé au rouge sombre remplaçait les lumières artificielles et illuminait les parois. Ethan ne ressentait aucun changement à l’intérieur de son armure tandis que ses collègues se mettaient à respirer plus difficilement. Plusieurs minutes s’écoulèrent ainsi avant que les murs s’élargissent et débouchent finalement sur une pièce assez large et basse de plafond (à peine deux mètre trente de haut).
— C’est ici qu’on se sépare. Ethan, je veux un contact radio toutes les demi-heures. Utilisation d’arme autorisée si la situation l’exige, ordonna Anthony avant que son ami reprenne la route en compagnie des scientifiques.
Petit à petit, la température ambiante augmentait mais cela ne dérangeait pas le bleu pour autant. Son exosquelette le maintenait en permanence à 18°, ce qui était plus qu’agréable. Finalement, le groupe arriva dans une pièce plus grande et haute que la précédente, les murs étaient recouverts d’écrits et de dessins, quelques trous, là d’où venait la lumière, parsemaient le sol à divers endroits et mesuraient de la taille d’un pouce à presque trente centimètres de diamètre. Ethan s’approcha de l’un d’entre eux et regarda ce qu’il y avait en dessous…de la lave.
— Vous êtes sûrs qu’on ne risque rien ? Car avec ce magma, on a de grandes chances de finir en cendres, lança le garçon avec une pointe d’inquiétude dans la voix.
Blake se tourna vers lui avec un léger sourire sur les lèvres.
— Ne vous inquiétez pas. Les Keidran ont construits cette pièce et ce sol pour qu’ils puissent résister à l’érosion du temps.
Les heures s’écoulèrent lentement. Ethan observait les archéologues travailler, tentant de déchiffrer la langue perdue. Alors qu’il admirait les dessins sur un mur, les yeux du jeune homme tombèrent sur celui d’une planète, couleur orange-rouge. C’est à ce moment-là qu’une violente migraine s’empara de sa tête, le forçant à s’agenouiller et à fermer les yeux tandis que des images défilaient devant lui.
[i]—
Il était dans une galerie aux murs rouge terne. Plusieurs autres personnes qui possédaient de simples combinaisons avec une bouteille d’oxygène dans le dos l’accompagnaient. Ethan avait une pioche dans les mains et creusait le mur en face de lui lorsque son outil s’enfonça à un point précis et créa une fissure qui s’étendit sur toute la paroi avant qu’elle ne s’effondre, laissant place à un épais nuage de poussière. Quelques instants plus tard, une immense pièce lui faisait place, identique à celle où il se trouvait actuellement…plus tard, il gisait dans un lit d’hôpital, entouré de plusieurs médecins mais ce qu’ils disaient n’avait aucun sens, leurs paroles étaient un charabia incompréhensible pour lui. La scène se flouta à nouveau et désormais, l’amnésique était dans une petite salle sans fenêtre en compagnie d’hommes en blouse blanche, des scientifiques d’après lui. A nouveau le flot de paroles restait incompréhensible jusqu’à ce qu’il entende les deux derniers mots, clairs comme de l’eau de roche : Projet Arc.
—[/i]
Finalement, le paysage s’effaça, laissant place à un décor complètement noir. Puis, Ethan vit à nouveau et constata que les cinq hommes étaient à ses côtés, l’inquiétude se lisait clairement sur leurs visages.
— Est-ce que ça va ?, demanda Blake.
— J’ai l’impression que quelqu’un frappe contre les parois de mon crâne avec un marteau. Qu’est-ce qui s’est passé ?
— Vous vous êtes évanoui pendant cinq bonnes minutes.
— Je vois… vous…vous pouvez continuer à travailler, ne vous en faîtes pas pour moi.
Blake fit un hochement de tête en signe d’acceptation et retourna à sa tâche. Le bleu porta sa main gauche contre son casque, là où se trouvait le bouton pour se servir de la radio.
— Hey Anthony, comment ça se passe de votre côté ?
Aucune réponse, juste des crépitements et autres parasites. Il laissa échapper un lourd soupir. Soudainement, le transistor s’anima et une voix résonna dans le heaume.
— J’ai vachement de mal à t’entendre. Pour répondre à ta question, on s’ennui un peu mais ça reste gérable. Où en sont nos amis ?
Ethan tourna la tête vers le groupe de scientifiques et remarqua qu’ils commençaient déjà à remballer leur matériel.
— Ils ont pratiquement finis. Nous ne devrions pas…
Le bleu s’arrêta en plein milieu de sa phrase. Une violente et subite douleur s’empara de son torse. Il se pencha en avant, toussant de plus en plus fort. Un liquide de couleur rouge écarlate tâcha sa visière mais de l’intérieur. Le jeune homme sentait ses forces le quitter, partant en premier par ses jambes qui se plièrent, ne supportant plus le poids du reste de son corps. Il entendit la voix d’Anthony mais elle lui paraissait faible et lointaine. Un spasme au niveau de son système digestif et il renarda son repas mêlé à du sang. Il aurait voulu retirer son casque mais la température qui régnait dans la salle l’aurait tué. Lentement, le bleu s’effondra sur le côté, incapable de faire le moindre mouvement. Son viseur se brouilla l’espace d’une petite seconde à cause du choc contre le sol et redevînt normal. Il cligna des yeux plusieurs fois avant que sa vision s'assombrisse rapidement. Les archéologues et scientifiques s'agenouillèrent autour de lui, discutant entre eux. Leurs paroles s'apparentèrent plus à un charabia qu'à de véritables mots pour lui. Une phrase en rouge foncé clignota en plein milieu de son champ de vision avant qu’il ne s’évanouisse :
[Attention ! Dégradation de votre état physique ! Progression de la corruption…]
____________________
Ethan souffrait. Toutes les fibres de son être lui faisaient mal, il avait la sensation de brûler de l'intérieur. A chaque battement de son coeur, une nouvelle vague de chaleur et de douleur traversait son corps. Lorsqu'il voulait déplacer ne serait-ce que le petit doigt, alors tous les muscles qui y étaient reliés le démangeaient. Le jeune homme aurait volontiers voulu extérioriser sa souffrance, que ce soit par des larmes ou des cris mais rien ne sortit. Peu à peu, la douleur s'atténua et c'est à ce moment-là que le soldat émergea. Lentement, ses paupières se soulevèrent, illuminant sa vue d'une lumière bleue. La silhouette brouillée d'une personne entra dans son champ de vision. Ethan ne connaissait qu'une seule personne aux cheveux noirs et coiffés en queue de cheval. Claire Saranova. Elle passa une petite lampe-torche devant ses yeux et ses pupilles se rétractèrent.
— Il réagit à la lumière, c'est bon signe.
Ensuite, le garçon tenta de lever le buste mais une imposante main sombre l'en empêcha.
— Tu devrais rester au lit. T'es pas en état de tenir debout.
— J'ai connu pire Antho, croassa Ethan, sur un ton encore à moitié endormi.
— Figure-toi que non. Ta santé s'est gravement détériorée lorsque tu as fais ta crise dans ce souterrain.
[Niveau de corruption : 34…35%]
Ethan grogna de douleur lorsque les évènements lui revinrent en mémoire avec une violence incroyable, comme s'il avait été passé à tabac.
— Qu’est-ce qui s’est passé après que je me sois évanoui ?
— Vu que tu ne répondais pas, je suis entré en contact avec Blake et son équipe. Ils m’ont dit ce qui venait de se passer et j’ai tout de suite compris. Ils nous ont rejoins très rapidement et on a évacués aussi vite que possible. Ça fait deux jours et demi que tu es dans ce plumard et tu n’en sortiras pas avant un bon moment.
Le bleu écarquilla les yeux et se redressa presque instantanément. Grossière erreur. Sa tête était très douloureuse, autant que s’il avait vidé une bouteille de whisky tout seul. Le fait de relever brusquement son corps lui donna le tournis et un début de nausée.
— Bordel, qu’est-ce que ça fait mal !
La doctoresse se pencha vers lui et sourit tristement.
— Que tu le veuilles ou non, il va que tu te repose pendant encore quelques jours et je vais te prescrire deux semaines d’arrêt maladie, pour la convalescence. Et pas de sport non plus.
— Je peux au moins faire un peu de tir ?, demanda-t-il, priant pour que la réponse soit positive.
Claire soupira.
— Je n’y vois aucune contre-indication.
Le jeune homme reposa la tête contre son oreiller et sourit. Il avait déjà une occupation en plus pour les temps à venir.
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Les évènements dans les souterrains de 7H-511 s’étaient déroulés depuis un peu plus d’une semaine déjà. Entre temps, Ethan avait décidé de passer ses journées sur le stand de tir de la base militaire de la ville émeraude ainsi que dans le simulateur virtuel. Ce dernier était utilisé pour reproduire le mieux possible un champ de bataille sauf que tout se déroulait dans la tête du soldat. Le simulateur de combat virtuel était une salle composée de gros cylindres fait d’un métal foncé et d’un grand écran holographique pour les spectateurs. Les personnes qui voulaient y participaient entraient dans ces tubes et mettaient un casque. Ensuite, l’entrainement (ou duel, cela dépendait de ce que voulait faire les utilisateurs) était retransmit sur l’écran géant. Tous les détails de toutes les situations possibles et imaginables s’y trouvaient. Que ce soit dans une forêt, un marécage, en plein désert ou lors d’une bataille spatiale. On pouvait aussi bien se retrouver nez à nez avec une armada entière ou embusqué, abattant une petite escouade à distance. Les conditions météorologiques avaient été très bien reproduites. En passant de la chaleur infernale d’un volcan au froid mordant lorsqu’on est dans la toundra ou un gigantesque blizzard qui ne permet pas de voir plus loin que le bout de son nez.
C’est à ça que le jeune Gray passait ses journées. Il voulait s’améliorer pour se sentir digne de vêtir cette armure qu’on lui avait gracieusement donnée et devenir un bon soldat. Certes, pas un modèle pour ses collègues mais il voulait juste être comme les autres même s’il ne se sentait pas vraiment à l’aise parmi les rangs de l’armée. Sans savoir vraiment comment, le garçon avait réussi à vêtir son exosquelette personnel pendant l’utilisation du simulateur, l’aidant ainsi à maîtriser plus rapidement la combinaison. Certes, sa condition physique ne changeait pas mais ses réflexes devenaient plus aiguisés et il était beaucoup plus méfiant lorsqu’il percevait un bruit suspect. A chaque fin de session, le bleu sortait complètement en sueur du compartiment.
Vu que l’Orion restait sur Terre pendant tout le mois, le jeune homme en profita pour approfondir sa relation avec Yuki. Les deux jeunes gens sortaient certains soirs, dinant en ville. Dès qu’il en avait l’occasion, Anthony faisait quelques petites réflexions amicales qui énervaient légèrement Ethan mais cela n’entachait pas pour autant leur amitié.
<b>18 Avril 2744 – 14h25</b>
Le jeune homme traînait dans l’une des nombreuses salles de repos de la base militaire de Seattle, en compagnie d’Anthony et de Yuki. Les choses entre cette dernière et le bleu devenaient plus sérieuses. Presque sans s’en rendre compte, ils leur arrivaient de se tenir par la main. C’est une remarque peu discrète de la part du colosse au teint halé qui le leur fit remarquer. En voyant ça, ils détournèrent le regard l’un de l’autre et rougissaient de façon bien visible. 
Alors qu’Ethan finissait de boire son cappuccino, il reçu un appel. Mettant deux doigts vers son oreille gauche, là où se trouvait son oreillette qui faisait office de téléphone.
— Gray à l’appareil.
Une voix masculine que le garçon connaissait bien résonna dans son conduit auditif.
— Ethan. Ici Blanco, je te contacte car j'ai une mission un peu spéciale pour toi.
Il se leva de sa chaise et s’éloigna, s’isolant dans un coin pour mieux entendre. Ses amis le regardèrent d’un air curieux, Anthony haussa même un sourcil. Il lança un dernier regard vers le duo resté assis à la table et détourna ensuite les yeux vers le monde extérieur.
— De quoi est-ce qu’il s’agit Amiral ?
— Un rapport préliminaire en provenance de la région A37 m’a été envoyé par une patrouille. Il semblerait qu’une des planètes aient été détruite, expliqua Ian, gardant un ton froid et dénué d’émotions.
— En quoi est-ce que cela me concerne ?
— La planète en question est P2X-333.
Un silence de mort s’installa des deux côtés. Ethan s’était presque arrêté de respirer en entendant la nouvelle. Son regard fixait le vide. Une goutte de sueur perla le long de sa joue gauche avant qu’il ne déglutisse.
— C-c-c…comment ? Qu’est-ce qui a bien pu se passer pour qu’un astre puisse disparaître comme ça ? Il faut une quantité d’énergie phénoménale pour en détruire une !
L’Amiral Blanco soupira.
— Je ne sais pas qui, comment ou même pourquoi. Normalement, les personnes concernées doivent être écartées de l’affaire mais je te fais assez confiance pour mener cette enquête et ne pas te lancer dans une vendetta contre ceux qui ont fait ça, nous sommes bien d’accord ?
— Oui Amiral.
— Très bien. Des objections, jeune homme ?
— Aucune, évidement. Juste une question…comment est-ce que je m’y rends vu que l’Orion reste à quai ?, demanda-t-il, vraiment curieux de savoir par quel moyen de transport il atteindrait sa destination.
Même s’il s’agissait d’une conversation audio, Ethan devinait facilement que son supérieur souriait.
— James, notre armurier, t’attend dans le hangar de la frégate avec un vaisseau encore à l’état de prototype. Tu as cinq minutes.
Le jeune Gray gloussa légèrement et repris rapidement son sérieux. Intérieurement, il avait un sourire jusqu’aux lèvres car il avait la chance d’avoir un grand homme comme supérieur. Ian Blanco n’était pas le genre de personne à s’amuser ou être détendu. Non, c’était quelqu’un de sérieux jusqu’au bout des ongles, que ce soit au travail comme en privé. Il était connu pour être un stratège hors pair et capable d’anticiper certaines situations comme celle-ci. L’Amiral avait prévu de donner cette mission à Ethan, quoi que puissent en penser ses collègues ou les politiciens et avait d’avance préparé son moyen de transport.
Le jeune homme passa devant son meilleur ami et la renarde aux yeux ambres en leur disant qu’il avait quelque chose d’urgent à faire avant de quitter rapidement la salle et de sprinter à travers les couloirs du complexe militaire, bousculant involontairement quelques personnes pour finalement se retrouver dans la cour qui contenait les énormes monstres de métal.
Le jeune homme entra dans le grand hangar de l'Orion et se trouva face à un véhicule de couleur gris clair, en forme de Y inversé dont deux ailes disposées parallèlement de chaque côté du cockpit teinté en turquoise. Le vaisseau mesurait près de cinq mètres de long sur sept de large (en partant du bout d'une aile vers l'autre), juste capable de transporter une seule personne, comme dans un avion de chasse. Il l’admira pendant encore deux longues minutes jusqu'à ce que l'homme au crâne rasé s'approche de lui.
— Magnifique bête, hein ?
Ethan hocha la tête.
— Les ingénieurs et scientifiques ne lui ont toujours pas donné de nom définitif. Pour le moment, ils continuent à l'appeler par son nom de code: ‘Zero Fighter’, expliqua James.
— Il lui va plutôt bien.
— Entièrement d'accord. Pour t'expliquer simplement, ce vaisseau est semblable aux éclaireurs utilisés pour les petites patrouilles mais tu sais déjà ça. Donc, il s'agit d'un vaisseau monoplace dont le siège est placé au-dessus du moteur. Générateur de trou de ver dernier cri, presque aussi puissant que celui de l'Orion. Bouclier déflecteur. Armement: Doubles lasers et huit mini-bombes à déclenchement manuel. Bien sûr, tu es protégé contre le souffle de l’explosion. Stabilisateur de gravité flambant neuf, sorti tout droit d’une usine située au fin fond du globe ainsi que d’autres options qui te sauveront sûrement la vie.
Le soldat fit un petit signe de la tête et tourna la tête vers son moyen de transport.
— Mais euh, comment on entre dedans ?
— Le cockpit se lève en arrière et se referme une fois que tu es dedans.
— Je vois.
Le jeune homme monta ensuite dans son vaisseau. L’intérieur de celui-ci était principalement habillé d’une couleur gris clair. Ethan s’installa et observa le grand espace qu’il y avait autour du manche pour piloter l’engin avant d’appuyer sur quelques boutons. Le cockpit se referma et le bruit du démarrage du moteur se fit entendre dans tout le vaisseau ainsi que dans le hangar.
Le garçon aux cheveux gris releva une manette sur sa gauche. Le ‘Zero’ trembla légèrement avant de quitter rapidement et brutalement le hangar. Gray fut écrasé contre son siège à cause de l’accélération mais cela n’aurait pas été le cas s’il avait vêtu son armure. Il prit le manche entre ses mains et effectua quelques pirouettes et virages au-dessus du complexe de l’armée pour s’habituer à la grande maniabilité du monstre mécanique dans lequel il était. Un petit groupe de personnes s’attroupa au sol, admirant le vaisseau faire des allers-retours et des loopings avant qu’il ne prenne de la hauteur et quitte rapidement le champ de vision des militaires restés sur la terre ferme.




Chapitre numero 11
Poste le 19/10/2012 a 20:59:11 par Pronche

Le vaisseau traversa quelques turbulences lorsqu’il entra dans la stratosphère mais elles disparurent rapidement. Ethan appuya à plusieurs reprises sur un clavier holographique et le moteur rugit de plus belle, atteignant peu à peu ses limites. A un moment, la gravité disparut presque complètement, permettant au chasseur de se déplacer plus facilement.
La première chose qu’il constata lorsqu’il entra dans l’espace, était cet incroyable silence. Puis ensuite venait ce sentiment de solitude, auquel il avait encore du mal à s’habituer. Une fois de plus, il restait émerveillé par l’infinie étendue qui s’étalait devant ses yeux. Malheureusement, sa contemplation fut écourtée. Son sens du devoir le rappela à l’ordre. Pianotant à nouveau son tableau de bord, il entra les coordonnées de P2X-333. Selon les estimations du vaisseau, il lui faudrait un peu moins d’une heure pour arriver à destination. Le garçon se détourna de la Terre et partit en direction de son objectif. Les étoiles qui se trouvaient autour de lui s’étiraient doucement, devenant peu à peu de grandes lignes horizontales, preuve qu’il approchait de la vitesse requise pour créer un trou de ver. L’instant d’après, il n’y avait plus que du noir tout autour de lui. La seule lumière qui existait encore était celle du tableau de bord, éclairant l'habitacle d'une couleur bleu-verte.
Le temps s’écoula lentement dans un silence absolu, seulement interrompu par le bruit de certaines touches sur lesquelles Ethan appuyait, vérifiant qu’il n’y avait pas de soucis avec la température du moteur ou la distribution de l’énergie à travers le monoplace. Soudainement, une sonorité aigue résonna dans le cockpit et l’écran holographique s’alluma.
[Réception d’un mail de provenance inconnu en cours...Sujet : Projet Arc]
Le jeune Gray écarquilla les yeux. Jamais il n’aurait cru qu’on puisse lui envoyer quelque chose lorsqu’il se trouvait dans un trou de ver et encore moins ça. Il appuya sur la grosse enveloppe blanc-jaune qui s’ouvrit avant de laisser place à un texte :
[i]— Le Projet Arc est un programme de voyage dans le temps. En l’an 2031, une expédition a été montée, son but était d’explorer les profondeurs de Mars. Une équipe de trente personnes, composée d’une vingtaine de mineurs et le reste de scientifiques s’est rendue sur place. Alors qu’ils avançaient dans les profondeurs de la planète, l’un d’entre eux a frappé à un endroit précis de la paroi et a crée une brèche menant à une immense salle. Il s’est avéré que cet endroit était le berceau de la civilisation Keidran. Ces derniers ont vécu pendant plusieurs millénaires sur ce monde autrefois vivable. En ce lieu se trouvait tout ce qui concernait la technologie Keidran, ce qui permit aux hommes d’antan de faire un énorme bond en avant. Mais ce qu’ils ne savaient pas, c’est que l’endroit était piégé et renfermait un puissant poison. Celui-ci entrait dans l’organisme de sa victime par les systèmes de respiration des combinaisons et s’installait dans le cœur, corrompant peu à peu la personne infectée. Ils ne s’en sont rendus compte que trop tard. La moitié de l’équipe se mourrait déjà lorsqu’ils ont pris la décision de les mettre en quarantaine. Parmi eux, se trouvait une personne qui résistait mieux au virus. Avec cette nouvelle technologie, les scientifiques de l’époque ont réussis à créer un portail permettant de voyager dans le temps. Au moment où ils avaient finis de fabriquer l’engin, il ne restait plus que cette personne dont le métabolisme ralentissait grandement la progression de la maladie. Elle fut envoyée on ne sait où, dans une époque assez lointaine, presque 600 ans après. Une fois le voyage effectué, la machine explosa, rendant son utilisation impossible. Les scientifiques en conclurent que la manipulation de l’espace-temps amènerait à d’énormes répercutions et décidèrent de détruire un à un tous les éléments de l’engin et son plan de fabrication finit brûlé. Le nom de la personne envoyée dans le futur est Ethan Gray. –[/i]
Le garçon resta sans voix et ne bougea pas d’un cil pendant plusieurs secondes. Tous les souvenirs liés à cet évènement lui revinrent en mémoire. Il savait désormais pourquoi il avait oublié les derniers mois de sa vie…l’un des effets secondaires du voyage dans le temps était l’altération de la mémoire récente !
Rapidement, il fit apparaître un clavier virtuel dans l’air ambiant et tapa sur les touches à toute vitesse, essayant de remonter vers l’auteur du message. Après plusieurs minutes, ses recherches furent infructueuses car il se retrouva confronté à un pare-feu infranchissable. Le garçon ne put en tirer qu'une seule conclusion...la personne derrière ça devait être quelqu'un de haut placé et très bien équipé car normalement, il est difficilement possible de joindre qui que ce soit dans un trou de ver à cause des nombreuses interférences.
Un peu plus tard, le ‘Zero Fighter’ se mit à ralentir et légèrement trembler. L'instant d'après, les constellations firent leur réapparition. Ethan n'eut pas eu le temps d'admirer le paysage qu'il dût éviter un astéroïde en tirant violemment le manche vers lui, ce qui eut pour effet de faire prendre de la hauteur à l'engin, esquivant de peu le gigantesque obstacle. Le jeune homme n'eut pas le temps de souffler qu'il devait à nouveau manœuvrer l'appareil. Il se trouvait désormais dans un champ d’astéroïdes. Des morceaux de différentes tailles et formes parsemaient l’endroit où se tenait autrefois P2X-333.
Le choc et l’incompréhension se lisaient clairement sur le visage du bleu tandis qu’il observait ce qui l’entourait. Il ne restait absolument plus rien de la planète. Son radar montra une image en temps réel de la catastrophe ainsi que son étendue. Les dégâts étaient tels qu’il n’y avait plus aucun gros morceau ‘vivable’ où Keith aurait pu se réfugier. D’ailleurs, les capteurs ne détectaient pas la moindre trace de vie sur les milliers de kilomètres autour du monoplace.
— Qu’est-ce qui a bien pu se passer ici ? Q-qui peut être à l’origine de ‘ça ‘ ?, murmura Ethan, tentant difficilement de retenir ses larmes.
Soudainement, ses senseurs s’agitèrent et plusieurs messages apparurent.
[Restes de noyaux atomiques détectés…
Uranium
Plutonium
Hydrogène
Présence de restes d’arme chimique : Mélange de type inconnu repéré…aucun effet néfaste sur le corps humain. Niveau de dangerosité pour les Keidran : Mortel.]
L’étonnement avait désormais pris place dans l’esprit du jeune homme. Il décida d’accéder au système interne du vaisseau avec l’aide de son implant et combina leurs ressources ainsi que leurs bases de données.
[Recherche en cours…le composé de la bombe chimique possède des similitudes avec votre organisme. Le virus qui envahi votre corps est aussi présent dans le mélange mais a été modifié pour n’atteindre qu’une partie de la population.]
Le rythme cardiaque du soldat s’accéléra. Peu à peu, les pièces du puzzle s’assemblaient même s'il restait de nombreuses zones d'ombre. Suivant sa logique, Ethan en conclu que l’ancienne planète-mine avait servie de test pour une quelconque personne ou groupe. Automatiquement, il mit un nom derrière cet acte : Purity. Ce groupuscule était le seul qui pouvait se permettre une telle chose. Malheureusement, il ne disposait d'aucun indice ou élément supplémentaire qui permettait de confirmer ses soupçons. Ce geste pouvait très bien être un coup monté bien que le bleu y croyait difficilement. Quoi qu'il soit, ceux qui avaient fait ça disposaient d'une puissante force de frappe militaire et c'est ce qui effrayait Ethan.
Ce dernier continua son exploration du champ de débris. Ses capteurs continuaient toujours de s'affoler même si le vaisseau le protégeait contre les radiations. Après plusieurs minutes passées à se frayer un chemin, il décida de faire demi-tour et de créer le trou de ver assez loin de ce qui restait de P2X-333. Passant à nouveau dans le sous-espace, il rétracta ses mains du manche et poussa un long soupir en passant une main dans les cheveux. Cette histoire commençait à lui donner le tournis. Sa boîte crânienne débordait de questions qui restaient sans réponse, du moins, pour le moment. Le garçon aux yeux bleus décida de se reposer en attendant de retourner sur Terre. Il posa la tête sur le côté, contre la vitre droite du cockpit et ferma les yeux.
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Une heure plus tard.
Ethan entendit le bruit de la décélération et releva les paupières avant de tourner la tête vers là où se trouvait la planète bleue. Il cligna des yeux rapidement et posa une main sur le manche. Ensuite, le bleu appuya sur un bouton qui désactiva le pilotage automatique. Reprenant les rênes de son monstre mécanique, il prit rapidement de la vitesse en direction de la Terre. Au bout d’un moment, un doute prit place dans son esprit.
Normalement, il y avait toujours un groupe de trois vaisseaux qui patrouillaient aux alentours de la planète et là…personne. Pensant que les soldats affectés à cette tâche avaient pris leur pause, il continua sa route. C’est lorsqu’il passa près d’un énorme tas de débris plutôt récent que la révélation lui frappa en plein visage. Là où il y avait actuellement des morceaux de métal blanc et gris se tenait autrefois une station spatiale. La Terre était attaquée ! Le jeune homme poussa la manette sur sa gauche et le monoplace prit brusquement de la vitesse. Les ailes se replièrent vers l’arrière et le stabilisateur de gravité s’enclencha. Le monoplace traversa les différentes couches de l’atmosphère sans aucun problème et se retrouva juste en-dessous des nuages. Guidé par son instinct, Ethan se dirigea vers Seattle.
Une fois arrivé sur place, un paysage digne d’une apocalypse l’attendait. Les buildings et autres gratte-ciels étaient à moitié ou complètement détruits. Les rares parties supérieures qui avaient survécues à l’assaut se trouvaient complètement étendues sur le sol. Un immense vaisseau, cinq à six fois plus grand que l’Orion, dominait la ville émeraude de toute sa longueur, la plongeant dans une semi-obscurité. Le QG de l’Alliance tenait toujours debout même s’il manquait certains pans de la bâtisse. De nombreux incendies s’étaient déclarés aux quatre coins de la ville et les personnes qui se trouvaient encore dehors fuyaient le théâtre des combats aussi vite que possible. Une épaisse fumée noire s’échappait de certains lieux. Les vaisseaux de l’armée luttaient vaillamment, soutenus par des lance-missiles sol-air et autres tourelles laser. 
Ethan soupira et pressa un petit bouton rouge sur le tableau de bord. Une série de phrases apparut sur l’écran face au jeune homme :
[Check-up en cours…
Générateur principal : Activé
Générateur de secours : Désactivé
Armes primaires : Activées
Armes secondaires : En attente
Système d’Astrogation : Activé
Siège éjectable : En attente
Bouclier déflecteur : En attente
Radar et système de ciblage : Activé
Double lasers : Activés
Bombes : En attente
Mode furtif : En attente
Contrôle à distance du vaisseau : Activé
Tous les systèmes sont en ligne et opérationnels]
[Nouveau périphérique détecté…compatible avec le système actuel. Mise à jour…module de contrôle du vaisseau à distance ajouté au périphérique]
L’écran holographique du vaisseau monoplace prît vie et fit apparaître un message : 
[Urgence ! Demande d’aide de tous les vaisseaux disponibles. Objectif : Abattre les envahisseurs et combiner nos forces pour mettre en déroute leur vaisseau mère. Bonne chance !]
Un carré vert avec un réticule de visée au centre fit son apparition sur la vitre face au jeune homme. Il s’agissait du système de ciblage. Le garçon resserra sa prise sur le manche et plongea en avant, volant au ras du sol. Il se pencha sur les côtés, virevoltant entre les ruines de la ville émeraude. Un trio d’engin de couleur rouge le prit en chasse. Un grand sourire s’étira sur le visage d’Ethan.
— Vu le nombre d’heures que j’ai passé dans le simulateur de vol, ils ont intérêt à tenir plus de cinq minutes, dit-il joyeusement.
L’instant d’après, le jeune homme dépassait le mur du son, clouant ses adversaires sur place. Il laissa une longue trainée bleue claire derrière lui, preuve de son passage. Soudainement, un tir de laser qui passa près du côté gauche de son cockpit. Son radar indiqua que les trois ennemis arrivaient toujours à le suivre et étaient accompagnés de deux autres. Le bleu prit son air le plus sérieux et se retrouva avec la tête à l’envers pour éviter le coup suivant. Ensuite, il reprit sa position initiale et continua à esquiver les lasers.
— Sont plutôt coriaces !
[Analyse en cours…Ces chasseurs monoplaces sont en tous points inférieurs au vôtre sauf pour la maniabilité. Aucune trace d’être vivant détectée à l’intérieure, remplacée par une intelligence artificielle uniquement programmée pour recevoir des ordres simples et pour le combat. Des manœuvres de catégorie supérieure devraient permettre d’en venir à bout.]
Ethan se pencha légèrement en avant pour éviter un autre tir. Une sonnerie pour le moins stridente et disant qu’il était verrouillé par un adversaire résonna dans l’habitacle. Il tenta d’échapper au laser qui allait le frapper en effectuant des zigzags mais en vain. Le projectile quitta le vaisseau ennemi et fonça vers lui. Au dernier moment, la radio du jeune homme s’alluma et le visage d’Anthony apparût.
— Fais un tonneau !, s’écria ce dernier.
Agissant instantanément, le soldat vira brusquement son manche sur la gauche et effectua plusieurs tours sur lui-même, assez rapidement pour que ses ailes créent un effet d’optique et fassent croire qu’elles formaient un cercle. Le coup ricocha contre le blindage du ‘Zero Fighter’. Il enchaîna aussitôt avec un looping et se retrouva derrière ses adversaires. Une pluie de lasers bleus s’abattirent sur les envahisseurs et ils furent tous détruits. Un véhicule de couleur bleu foncé, en forme de trident et plus large s’approcha du monoplace.
— Merci pour le coup de main !
Le sergent répondit avec un sourire.
— Aucun souci vieux.
— Sinon, quelle est la situation ?
Ethan entendit un raclement de gorge.
— On a perdu près de 40 % de la flotte sur place. Leur vaisseau-mère est une vraie forteresse. L’Amiral Blanco organise actuellement une contre-attaque mais il attend l’arrivée d’autres renforts pour lancer l’assaut.
Le jeune homme répondit par un hochement de tête.
— Est-ce qu’on connait leur identité ?, demanda-t-il, curieux.
— Purity. Ils se sont pointés en disant que si nous ne leur donnions pas tous les Keidran de la ville, ils feraient tout sauter. Le président a refusé et ils ont lancé un assaut massif. Personne ne s’attendait à voir ce monstre débarquer.
— Quand sont-ils arrivés ?
Anthony resta silencieux pendant plusieurs secondes et reprit sur un ton hésitant.
— Je dirais…une petite demi-heure après que tu sois parti. Tu penses que…
—…Oui. Ils voulaient m’écarter de leur chemin le temps que je fasse le voyage jusqu’à P2X-333, fini le bleu.
— C’est donc là que tu étais. Je trouvais ça bizarre que tu partes précipitamment, sans un mot.
Le fait de repenser aux récents évènements firent monter les larmes aux yeux d’Ethan ainsi que de raviver la colère qu’il avait envers le groupuscule.
— Il ne restait qu’un champ de cailloux quand je suis arrivé. Ces…terroristes ont détruits la planète avec des bombes nucléaires et chimiques. Ils ont crées un dérivé du virus qui envahi mon organisme pour qu’il atteigne uniquement les Keidran. D’une façon ou d’une autre, ils ont obtenus des échantillons de mon sang.
Higgs ne dit rien. Lui aussi avalait difficilement ces informations. Le garçon aux cheveux gris désigna un groupe d’une vingtaine de vaisseaux ennemis qui se trouvait à cinq cents mètres de lui et les marqua sur son radar.
— On s’occupe de ces gars en premier. Let’s go !
Le jeune homme prit une violente accélération et canarda le groupe qui du se séparer sous l’assaut surprise qu’ils subissaient. Anthony suivait son collègue de près, joignant sa puissance de feu. Ethan prit en chasse un groupe de quatre véhicules rouges. Il lança une bombe vers eux et la fit exploser à la dernière seconde, en plein milieu du quatuor. Le prototype ne laissa que des morceaux de métal derrière lui. Le gradé fit de même avec un autre groupe et les anéantit tous avec des tirs de missiles.
— Ethan, juste derrière toi !, lança une voix féminine qui appartenait à Yuki.
Il tourna la tête et vit un trio qui le collait au train. Une idée complètement folle lui traversa l’esprit. Il décéléra brusquement tout en levant le nez de son monoplace.  Au moment où les trois vaisseaux ennemis s’écartèrent et passèrent devant lui, il reparti au quart de tour. Une série de tirs lasers plus tard et il ne restait plus rien. Un autre véhicule semblable à celui d’Anthony mais en plus petit se positionna à la gauche du garçon. Le gradé fit pareil en se mettant du côté opposé. Les yeux bleus acier du garçon croisèrent ceux de la renarde au pelage blanc.
— C’est pas passé loin, commenta-t-il.
— Je confirme. Heureusement que je suis là pour surveiller tes arrières.
— Ouais. Je te revaudrais ça.
Les trois amis reprirent de l’altitude et passèrent devant un groupe d’une dizaine de gros vaisseaux, dont l’Orion qui se trouvait en première ligne. Quelques secondes plus tard, le visage de Ian Blanco apparaissait sur son écran.
— Il semblerait que j’arrive juste à temps Amiral.
Blanco s’autorisa un léger sourire et l’instant d’après, il reprenait son masque vide d’émotions.
— Je suppose que tu possèdes des informations sur ce qui s’est passé dans la région A37.
— Exact. Je vous envoie ça immédiatement ainsi qu’un dossier que j’ai reçu durant le trajet.
Ethan pianota quelques touches et une poignée de secondes plus tard,  le transfert fut terminé. Un long silence s’installa dans le cockpit tandis que son supérieur lisait le mail ainsi que les résultats des analyses effectuées sur place.
— Cela…explique beaucoup de choses mais… je me demande qui aurait pu t’envoyer ça et surtout, pourquoi ?
Le bleu lâcha un soupir.
— Je ne le sais pas moi-même. Quand j’ai essayé de remonter à la source du document, je me suis retrouvé face à un pare-feu de haute sécurité.
— Un moment de faiblesse ou de culpabilité peut-être ? Quoiqu’il en soit, ce n’est pas la priorité du moment.
Ethan n’eut pas le temps de répondre que soudainement, un groupe d'une dizaine de frégates et autres véhicules de plus petite taille apparurent dans le ciel de Seattle.




Chapitre numero 13
Poste le 24/10/2012 a 17:22:23 par Pronche

Les nouveaux venus se placèrent aux côtés de ceux déjà présents depuis le début. Plusieurs minutes s’écoulèrent ainsi avant que le visage de Blanco réapparaisse mais cette fois-ci, sur tous les écrans de tous les vaisseaux.
— Tout le monde en formation de combat. Notre objectif est de mettre en déroute leur vaisseau-mère ou l’abattre. N’ayez aucune pitié pour ces envahisseurs car ils n’en auront pas pour vous. Des objections ?
Ethan sourit en voyant la petite référence personnelle que lui avait adressé son supérieur et répondit en levant brusquement son bras droit, poing fermé et pouce vers le bas. Le bleu accéléra brusquement, se rapprochant rapidement de la vitesse du son. Il passa au-dessus du monstre mécanique qu’ils avaient comme ennemi et esquiva tous les tirs dont il était la cible. Un hologramme représentant le vaisseau-mère en 3D apparut sur le côté droit du tableau de bord.
[Analyse en cours… Engin de classe Frégate ou supérieur. Capable de contenir plusieurs milliers de personnes. Ne possède aucune faiblesse particulière. Armement et blindage lourd. Seule une armada peut venir à bout de ce type de véhicule.]
Le soldat écarquilla les yeux. Comment ces gens pouvaient-ils fabriquer une telle chose ? Et avec quel argent ? Celui du marchandage d’armes sur le marché noir ? Plausible. Les doutes et autres suppositions devaient être mis de côté, du moins, pour le moment. Alors qu’il effectuait un tonneau pour faire ricocher un tir de laser, la vue du jeune homme se dédoubla et flouta l’espace de quelques secondes avant de redevenir normale. Il toussa légèrement et mit la main devant la bouche. En regardant sa paume, il vit des gouttes de sang. L’instant d’après, une douleur lancinante lui vrilla le crâne et il se déporta rapidement sur la gauche. Le jeune Gray continua à tousser de plus en plus fort et son visage prenait une teinte rouge tandis que sa température interne augmentait. Une chaleur inhabituelle irradiait son torse et son cœur fonctionnait anormalement. Ethan sentait son organe qui sautait et frappait contre les parois de sa poitrine, comme s’il était sur le point d’en sortir. Le garçon  essaya d'ignorer la douleur, mais il souffrait trop. Il était victime d'une crise cardiaque; Il avait sa main sur son cœur et la serrait contre sa poitrine. Sentant que quelque chose n’allait pas, son implant ordonna le déploiement de son armure qui injecta des calmants et préparait une charge électrique ainsi qu’un shot d’adrénaline au cas où son rythme cardiaque se stopperait.
N’étant plus concentré sur ce qui l’entourait, il ne put détecter et éviter un puissant tir de plasma qui se dirigea vers lui et qui traversa la coque, créant un gros trou, à quelques centimètres de ses pieds. Une épaisse fumée noire s’échappa de son monstre mécanique qui chutait lourdement vers la ville. L’engin hurlait des signaux d’alarmes, forçant Ethan à oublier temporairement son état de santé préoccupant pour effectuer un atterrissage d’urgence.
Le monoplace se crasha à un croisement, devant l’entrée d’un parc. Le garçon appuya sur le bouton pour ouvrir le cockpit et respira l’air frais de la ville, quoique pollué par les récents rejets de dioxyde de carbone. Le jeune homme regarda dans l’habitacle,  sur sa droite et vit un petit paquet orange, de forme rectangulaire. Il l’attrapa et l’ouvrit. Dedans, se trouvait une seule et unique cigarette ainsi qu’un briquet. Ethan pressa le côté gauche de son casque qui disparut avant de porter l’objet à sa bouche et de l’allumer pour finalement tirer dessus. Il toussa légèrement et recracha rapidement la fumée. Son rythme cardiaque reprenait un rythme plus normal et la douleur qui irradiait sa poitrine s’estompait doucement. Il resta pendant encore plusieurs minutes assis dans son siège avant de jeter le mégot de sa clope au loin.
— Allez, on y retourne !
Le soldat referma le cockpit et alluma le moteur qui s’éteignit deux secondes plus tard. Légèrement énervé par ça, il donna un bon coup dans la plaque de métal qui maintenait son siège avant de recommencer. Cette fois-ci, la bête se réveilla pendant une dizaine de secondes avant de se couper à nouveau.
— Chier !
[Disfonctionnement du bouclier
Disfonctionnement du radar
Légers dégâts au niveau du moteur
Mise en route du système d’autoréparation : durée estimée à 7 minutes
Tous les autres systèmes sont opérationnels]
Le bleu sortit de son véhicule et regarda autour de lui. Le décor était encore pire que quand il l’avait vu du ciel. Les décombres, les cadavres et la poussière étaient partout. Alors qu’il levait la tête vers le ciel pour observer la bataille, un vaisseau automatisé appartenant à Purity descendit des cieux, s’engagea dans la rue et fonça vers lui. Instinctivement, le soldat fit réapparaître son casque et dégaina son arme. Il s’abrita derrière une carcasse de voiture retournée et canarda son ennemi de cette position. Malheureusement, les tirs de lasers n’eurent que peu d’effets. Il fallait quelque chose de plus puissant, quelque chose d’explosif.
Débarquant du parc, un vaisseau de l’armée apparut et se positionna au-dessus du garçon. Les côtés du vaisseau s’ouvrirent pour laisser voir un soldat qui possédait un canon à la place de son bras droit. Un petit missile en sortit et se dirigea vers la cible. Le véhicule adverse se prit l’explosif de face et se désintégra. Le transporteur allié se posa et l’homme au bras canon descendit, se dirigeant vers Ethan.
— Encore heureux que je sois passé dans le coin ou tu y serais resté, s’exclama l’homme.
Le jeune Gray s’autorisa un léger rire.
— Pas faux, merci pour le coup de main James.
L’armurier lui répondit avec un clin d’œil et retira le canon de son bras droit avec sa main gauche avant de le tendre au bleu. L’objet, de forme circulaire, mesurait soixante centimètres de long et possédait une couleur vert foncé-gris.
— Prends-le, je pense qu’il te sera utile.
— De quoi est-ce qu’il s’agit ?
— A la base, c’est un lance-missile mais celui-ci a été modifié pour accueillir d’autres armes comme la tienne ou un pistolet gelant. Il est très léger et augmente la portée de tes tirs. Je dois y retourner, on se verra après la bataille.
Ethan inséra sa main droite qui tenait son révolver jusqu’au coude et le canon referma sa prise sur le membre.
[Equipement compatible avec votre pistolet et votre armure. Ce bras canon peut se miniaturiser et prendre la forme d’un simple pistolet selon la volonté de son propriétaire. Lance-missile ajouté à votre armement. Quantité de missiles maximum : 100]
[Module de multi-ciblage : ajouté. Permet de viser cinq ennemis différents ou cinq fois le même. Consommation d’un missile par ciblage]
Un trio de vaisseaux ennemis débarquèrent et se  mirent face au jeune homme. Ce dernier les regarda, se racla la gorge avant de sourire et de foncer eux, prêt à faire feu. Ethan sauta sur le côté pour esquiver un tir de laser et riposta en lâchant trois missiles qui atteignirent tous leurs cibles. Le jeune homme souffla un bon coup pour tenter d'évacuer la tension accumulée en près de trois heures. Au dessus de sa tête, la bataille faisait rage. Tous les vaisseaux de l'Alliance frappaient à l'unisson, dans un ultime effort pour mettre en déroute les forces adverses. Le bleu observa la scène, complètement impuissant. Les minutes s'écoulèrent et finalement, un message qu'il voulait voir fit son apparition sur son ATH.
[Vaisseau réparé et opérationnel]
Ne perdant pas une seconde de plus, il ordonna mentalement l'ouverture du cockpit et grimpa dans l'engin. La couche de verre, légèrement teintée en bleu ciel, se referma au moment où il démarra le moteur. Le vrombissement de ce dernier résonna dans l'habitacle pendant plusieurs secondes avant que le monoplace ne prenne la voie des airs. Ethan désactiva son exosquelette et effectua un virage à 90° sur la droite pour repartir vers la zone de combat. Le radar de son implant remplaçait désormais celui de l'Arwing, fonctionnant en surrégime pour effectuer la lourde tâche. Ce qui commençait à créer un début de migraine pour son possesseur. Le soldat désactiva les autres systèmes qui ne lui étaient d'une faible utilité (comme son indicateur de santé, son réticule de visée personnel et son analyseur de danger environnemental). Un tir de plasma qui passa près de son aile droite le ramena à la réalité et il prit une soudaine accélération pour mettre de la distance entre lui et son adversaire. Brusquement, il effectua un demi-tour en levant le nez  de son engin pour se retrouver à l'envers et tira à pleine puissance. Le véhicule ennemi se transforma en boule de feu pour finalement finir réduit à l'état de simples pièces d’acier.
Ethan reprit juste à temps sa position initiale pour voir le bouclier du vaisseau-mère de l'envahisseur voler en éclats. L'instant d'après, il dépassa le mur du son et canarda le monstre volant. Se déportant sur la gauche pour éviter une rafale, le bleu lança une bombe qui explosa contre la paroi du vaisseau, ne faisant que d'infimes dégâts. Une brillante, mais dangereuse, idée traversa l’esprit du garçon qui ne put réprimer un sourire. S’ils arrivaient à détruire les moteurs de la frégate adverse, cela pourrait créer une réaction en chaîne menant à la destruction totale du vaisseau ou bien les forcer à battre en retraite.
Le monoplace se détacha d’une formation de véhicules alliés et poussa son moteur dans ses derniers retranchements. Une dizaine de tourelles lasers le prenaient pour cible et leurs tirs formaient un barrage qu’Ethan traversa en effectuant des tonneaux. Finalement, il passa la dernière ligne ennemie et continua sa route pendant un petit laps de temps avant de faire un demi-tour. A partir de ce moment, il lança toutes ses bombes à la suite et martela le bouton qui envoyait les doubles lasers. Les bombes explosèrent au contact des propulseurs, créant une série de petites détonations qui restaient insuffisantes pour faire des dégâts conséquents. Il ne restait plus qu’une seule option pour le jeune homme…crasher le ‘Zero’ contre la frégate. Il désactiva tous les équipements inutiles et envoya le surplus d’énergie vers le moteur qui commença à surcharger et surchauffer. Il appuya sur un bouton pour mettre le pilotage automatique en route et s’éjecta. Le parachute de son siège s’ouvrit quelques instants plus tard, lui laissant le temps d’admirer l’instant où son monoplace s’écrasa contre la paroi arrière de la frégate, créant une autre explosion, cette fois-ci beaucoup plus puissante.
Certains réacteurs faiblirent et même le plus gros d’entre eux s’arrêta de fonctionner. Le véhicule ennemi prit de la hauteur, créant un trou de ver pour s’échapper. Ethan laissa un soupir s’échapper de sa bouche avant de se concentrer sur son atterrissage qui s’effectua dans les bureaux dévastés d’un bâtiment. Il retira la ceinture qui le maintenait dans son siège et se releva en étirant les muscles.
— Quand l’Amiral saura que Purity s’est fait la malle à cause de la destruction d’un prototype à plusieurs milliards de dollars, je pense que je vais être de corvée d’épluchage de pomme de terre pendant au moins un mois, murmura le bleu en regardant le paysage qui s’étendait devant lui.




Chapitre numero 14
Poste le 03/11/2012 a 18:28:46 par Pronche

Ian Blanco, confortablement installé dans le fauteuil en cuir de son bureau, à bord de l’Orion, fixait Seattle d’un air songeur, oubliant presque la présence du sergent-chef, Anthony Higgs. Au dehors, la pluie battait son plein, agrémenté d’un ciel gris possédant une teinte particulière, presque…surréaliste. De grosses gouttes d’eau tombaient le long de la baie vitrée et sur le sol ainsi que sur ce qui restait de la ville émeraude. Les souvenirs de destruction, de carnage et autre batailles aériennes étaient encore frais dans l’esprit des gens, tout comme la perte d’êtres chers, que ce soit de la famille, des amis ou des collègues. 
— Sauf votre respect Amiral, je doute qu’il soit en condition de retourner sur le terrain.
Blanco continua de fixer le monde extérieur avant de répondre :
— Je ne le sais que trop bien Anthony mais…j’ai besoin de lui pour cette mission. Il fait parti de nos meilleurs soldats.
— Et s’il s’agissait d’une base appartenant à Purity ? Qu’est-ce que vous croyez qu’il va faire ? Qu’il va rester les bras ballants pendant qu’on arrête tous ceux qu’on pourra ? Non, il va les massacrer jusqu’au dernier, même si c’est contre vos ordres ou les miens. Il est trop jeune et inexpérimenté pour contrôler suffisamment ses émotions après un tel évènement. Même si cela fait une semaine depuis l’attaque, il n’est pas prêt.
Le commandant de la frégate soupira et se tourna vers son interlocuteur. Anthony pouvait clairement voir que son supérieur luttait intérieurement pour savoir ce qu’il fallait faire. Son éthique personnelle contre son devoir. Pour la première fois de sa vie, Ian Blanco doutait. Certes, il devait respecter les ordres venus d’en haut mais en faisant participer Ethan à cette mission, les risques de la faire échouer étaient élevées.
— Il le faut. Je ne tiens pas à augmenter nos pertes qui sont déjà lourdes. Ne croyez pas que je ne mesure pas la pression que je mets sur les épaules du petit. Son état mental est déjà assez bien –voir même trop- dégradé. C’est un énorme risque que je prends et j’en assumerai les conséquences. Imaginez qu’il s’agisse d’un piège ? Qui pourra s’en sortir le mieux ? Lui. Je suis parfaitement conscient que la destruction de P2X-333, la mort de Keith et maintenant celle de Yuki l’on grandement affecté et c’est déjà une chance qu’il n’ait pas déjà craqué en me donnant sa lettre de démission ou en mettant fin à ses jours. J’espère que vous comprenez.
Le sergent fit un bref signe de tête.
— S’il savait vraiment comment elle est morte, il ne serait déjà plus parmi nous. Ça m’a fait énormément de mal de devoir lui mentir et de ne pas le laisser voir le cadavre à la morgue. Le dernier souvenir qu’il devait en garder n’était pas un demi-corps qui agonisait et dont les tripes se répandait un peu partout sur ce sol déjà bien souillé.
Higgs fini de parler et baissa les épaules en signe de défaite. Au plus profond de lui, il savait que son ami et supérieur avait raison mais espérait secrètement que les dommages collatéraux soient réduits au strict minimum.
___________________________________________
Il pleuvait fort dans le cimetière militaire de la ville de Seattle. Une seule personne s’y trouvait, face à une croix avec un nom dessus et lisait sans cesse l’inscription qui y figurait. Ses courts cheveux gris étaient complètement mouillés, se collant contre son front et son crâne. De nombreuses gouttes d’eau ruisselaient le long de son visage et se mêlaient à ses larmes mais cela n’avait peu d’importance. Ses yeux bleus acier scrutaient la croix et le sol, attendant quelque chose, comme un signe. 
La courte veste verte kaki qu’il portait ainsi que son t-shirt marron et son pantalon noir étaient complètement trempés. Le caporal leva une main vers sa joue et toucha là où elle avait déposé un baiser, avant de sortir de la cafétéria, la première fois qu’ils avaient mangés ensembles. Cet évènement le fit légèrement sourire. Soudainement, du coin de l’œil, quelque chose de blanc attira son attention et il tourna la tête vers la droite en espérant la voir. Mais il n’y avait personne. Le faible sourire qui hantait son visage s’effaça peu à peu, à nouveau remplacé par ce regard empli de douleur. L’instant d’après, il déposa une magnifique rose devant la tombe avant de se relever et leva la main droite, poing fermé et pouce vers le bas, restant dans cette position pendant une trentaine de secondes, comme un dernier hommage, avant de quitter les lieux. Une larme coula le long de sa joue avant que son armure de métal noir n’apparaisse autour de lui et le protège de l’intempérie, réchauffant son froid corps par la même occasion. 
Le bleu déambula sans but précis dans les rues qui se reconstruisaient peu à peu. Les rares personnes qu’il croisait le regardaient d’un air craintif alors que d’autres le saluaient. Le bruit de l’eau qui cognait les plaques de titane de son exosquelette étaient le seul bruit qui venait perturber le silence qui l’accompagnait. Au bout de plusieurs minutes, une sonnerie retentie dans son casque et le visage d’Anthony Higgs y apparut. D’une simple pensée, Ethan répondit positivement à l’appel téléphonique et la voix de son ami résonna dans le casque.
— Hey Ethan, je te dérange pas j’espère ?
Le jeune homme soupira avant de répondre sur une voix brisée.
— Si…Non, enfin…pas vraiment.
— Je vois, tu es allé sur sa tombe, c’est ça ?
— Oui, avoua-t-il en résistant tant bien que mal à la tentation de se remettre à pleurer.
— Je sais que c’est difficile pour toi en ce moment, comme tout le monde d’ailleurs, mais Ian veut nous envoyer en mission. J’ai essayé de le raisonner mais ça été sans aucun succès. On se voit dans une heure dans la salle de briefing, ok ?
— Ça me va. A tout à l’heure.
_____________________
Ethan regardait les personnes présentes dans la salle et vit deux têtes familières, son regard s’attarda un peu plus longtemps sur les autres, espérant voir une forme blanche mais il n’en était rien. Il s’installa avec les autres et attendit que son supérieur arrive. Ce dernier entra sans un mot et ils firent tous le salut militaire. Rapidement, l’Amiral expliqua le contenu de la mission et le lieu où elle se déroulerait. Le but était de venir en aide à des scientifiques suite à un S.O.S sur une planète-jungle se trouvant dans un coin abandonné de l’espace. Le seul problème était que ces « scientifiques » ne travaillaient pour aucun laboratoire connu ou pour l’armée, ce qui laissait supposer qu’ils étaient de mèche avec Purity. Au bout de cinq minutes, Ian Blanco mit fin au briefing avec ces mots :
— Des objections, jeune homme ?
Le caporal leva la main droite, poing fermé et pouce vers le bas. Anthony, Likhan et les autres le regardaient avec des sourires entendus, en signe de soutien. Cette bonne intention n’avait qu’un seul effet sur lui, elle le rendait plus amère. Il réitéra son geste et regarda ailleurs. Un lourd soupir s’échappa de sa bouche. Quelques instants plus tard, il quitta la pièce.
<b>[u]25 Avril 2744 – Planète FG-870, Point d’extraction à 1 kilomètre 500 de l’objectif.[/u]</b>
Le transporteur se posa doucement au sol, dans une clairière assez dégagée pour qu’un vaisseau de cette taille puisse manœuvrer sans problème. La porte située sur le côté gauche s’ouvrit et une escouade d’une douzaine de personnes en sortit. Sur toutes les personnes présentes, un seul d’entre eux ne portait pas son armure. Une fois dehors, le véhicule reprit la voie des airs et repartit en direction de la frégate.
Sans un bruit, le meneur du groupe fit signe à ses compagnons de le suivre. 




Chapitre numero 15
Poste le 05/11/2012 a 12:11:12 par Pronche

Guidé par le sergent-chef Anthony Higgs, le groupe avançait à une cadence assez lente. L’omniprésente végétation ralentissait considérablement leur progression, ainsi que la faible visibilité qu’ils possédaient. Il fallait dire que les arbres, branches basses et autres épaisses fougères qui mesuraient près de deux mètres de haut, y étaient pour quelque chose. Chacun des membres de l’escouade restait sur ses gardes. Au bout d’un moment, leur chemin s’éclaircit et ils arrivèrent dans une grande clairière où se trouvait un long et large bâtiment gris.
— L’origine du S.O.S vient d’ici, il a certainement dû être envoyé à partir de cette bâtisse mais je ne vois pas d’antenne satellite, commenta Anthony.
— Peut-être qu’elle est à l’intérieur, répondit quelqu’un d’autre, une femme selon l’intonation de sa voix.
Ethan soupira et avança pour se positionner aux côtés de son ami.
— Hypothèse plausible mais inadéquate. Si c’était le cas, les murs affaibliraient la puissance du signal et nous n’aurions pas pu l’intercepter. Donc, ce qui ne nous donne que deux solutions : soit l’antenne n’est pas visible de cette position… soit quelqu’un l’a détruite.
Personne ne releva la remarque du jeune Gray et finalement, ils reprirent la route. Une fois arrivés devant l’unique porte du complexe, deux soldats se postèrent de chaque côte pour empêcher toute intrusion tandis que les autres l’exploraient. Quand ils furent entrés, l’éclairage prit vie, illuminant le hall ainsi que la courte intersection composée de trois portes, séparant les différentes parties de l’endroit. Les murs d’acier étaient recouverts d’une couleur gris perle, tout comme le sol. Les bruits de pas résonnaient clairement dans la pièce. Ce lieu donnait une fausse impression de sécurité et Ethan avait l’impression d’être observé même si son radar n’indiquait rien. Il s’approcha d’une console qui s’alluma et pianota le clavier. Quelques instants plus tard, une carte détaillée du bâtiment apparut sur son écran ainsi que sur celui des autres.
[La carte de la région a été téléchargée]
Higgs se retourna pour faire face à son équipe et prit une dernière inspiration avant de donner ses consignes.
— Nous allons nous séparer en plusieurs groupes. Moi ainsi que trois autres personnes iront au centre de commandement pour savoir ce qui s’est passé ici. J’en veux quatre pour fouiller les quartiers d’habitation et deux pour les laboratoires. Compris ?
Aucun d’entre eux n’osa répondre et leur supérieur prit ça pour un oui. Ensuite, il fit les équipes et Ethan se retrouva avec Likhan pour la section « recherche » du complexe. L’équipe se sépara et chacun alla de son côté. Le jeune Gray et son collègue se retrouvèrent seuls, arpentant les couloirs. Un long silence s’installa entre eux deux jusqu’à ce que le moins gradé des deux ne le brise.
— Pourquoi est-ce que tu ne portes pas ton armure ?
Le caporal tourna la tête vers lui.
— Est-ce que tu as ressenti le moindre changement dans l’air, que ce soit au niveau de la pression ou de la qualité ? Ou bien même la présence d’une bactérie ou d’un virus qui l’aurait empoisonné ?
— Non, mes capteurs n’indiquent rien d’anormal.
— Les miens non plus. Donc il n’y a pas de danger. Sauf si on prend en compte cette impression que quelqu’un épie nos moindres mouvements depuis qu’on est entrés.
Likhan fit un bref signe de tête avant de répondre.
— Je me disais bien que je n’étais pas le seul à me sentir observé.
Le duo continua à marcher pendant plusieurs minutes jusqu’à arriver devant une porte blindée. Un petit écran holographique se trouvait à côté. Likhan s’en approcha et pianota le clavier avant qu’une petite sonnerie retentisse, indiquant clairement que l’accès était refusé. Il grinça des dents et un juron sortit de sa bouche. Ethan posa une main sur son épaule et le poussa légèrement sur le côté. Quelques instants plus tard, la porte s’ouvrit. La recrue regardait le jeune homme aux cheveux gris d’un air choqué.
— C-c-comment t’a fait ça ?
— Disons simplement que je possède le plus puissant couteau suisse de l’univers, répondit-il en tapotant sa tête avec son index gauche tandis qu’un léger sourire imprégnait son visage.
Avançant prudemment, les deux compagnons observaient le joli « foutoir » qui se trouvait sous leurs yeux. Les tables, ordinateurs et autres machines de recherches se trouvaient au sol, brisés en plusieurs morceaux où métal, verre et papier se mélangeaient. Dans un coin de la pièce, on pouvait voir des cages d’acier complètement défoncées et des cylindres dont il ne restait que des bouts de verre assez tranchant pour se couper la main dessus. Des traces de sang tâchaient les murs de la pièce ainsi que de profondes et larges marques de griffes.
— Cette situation est vachement clichée quand même, dit le sniper.
Ethan haussa un sourcil.
— Qu’est-ce que t’entends par là ?
— Bah, un S.O.S provenant d’un coin paumé, une base en plein milieu de la jungle, un labo qui fait croire qu’il y a eu des expérimentations sur des êtres vivants. Et au moment où les deux héros s’y attendent le moins, ils se font attaquer par je ne sais quelle horreur. Je veux pas dire mais ça sent le bon gros nanar de série B tout ça.
Le garçon aux yeux bleu acier fut obligé de lâcher un petit rire à la remarque.
— Mouais. Allez, essaie de fouiller parmi ces feuilles pour voir si tu peux en tirer quelque chose d’utile pendant que je continue à explorer.
Le caporal s’éloigna de son coéquipier et avança en direction des cages. Une masse ressemblant à un corps humain attira son attention. Il s'en approcha et vit qu'il s'agissait d'un homme, âgé d’une quarantaine d'année et portant une blouse autrefois blanche mais désormais tâchée d'un liquide écarlate.
[Sujet: Edouard Monsanto. Age: 43 ans. Cause du décès: Strangulation et nuque brisée. L'analyse laisse présumer que la victime est morte par manque d'oxygène à cause d'une trop grande pression sur la trachée et qui a mené au broyage de la nuque. Le facteur humain ne peut être pris en compte dans cette situation]
Les yeux d’Ethan s’écarquillèrent quand il lut la conclusion de l’analyse. Soudainement, un bruit attira son attention et il se retourna. Une animal blanc, ressemblant à un renard et complètement dévêtu se trouvait face à lui, à quelques mètres. Voyant cela, le regard du jeune Gray s’emplit de peur. Likhan se releva et dégaina son fusil pour le pointer en direction de l’inconnu.
— Y-y-y…yuki ?, osa Ethan, cachant à peine son anxiété.
La créature ouvrit les yeux et ce fut une paire d’yeux émeraude qui figèrent le garçon sur place. Lentement mais sûrement, elle s’approchait de lui mais sa démarche n’était pas naturelle, presque…mécanique. La recrue observait la scène sans un mot ou geste, attendant que la potentielle menace se révèle être une vraie. Le caporal restait de marbre, complètement englué dans sa peur. Il lui fallut un moment pour sortir de sa torpeur.
— Plus un geste, restez où vous êtes.
Le renard s’arrêta et continua à l’observer avec ce regard vide de toute émotion. Un fin sourire s’étira sur son visage avant qu’il ne pointe son bras gauche vers le jeune homme. L’instant d’après, l’avant-bras se sépara en deux et un court canon fait d’acier fit son apparition. Agissant par pur réflexe, Ethan se jeta derrière une table tandis que des salves de lasers passaient au-dessus de lui. Il se releva pour voir que son ennemi n’était plus là.
— Ethan, à ta gauche !
Le soldat eût à peine le temps de se retourner qu’il se prit un magnifique direct dans la mâchoire, l’envoyant voler un peu plus loin. Son collègue tira un premier rayon que l’animal esquiva habilement. Le caporal se releva difficilement et fit apparaître son armure.
[Tous les systèmes sont en ligne et opérationnels]
Il leva son bras canon et s’apprêta à faire feu lorsqu’il eût un moment d’hésitation. En regardant la menace qui se dressait face à lui, il ne pouvait tirer. Les seules différences avec sa défunte amie étaient la couleur des yeux, la longueur de ses cheveux et l’état général de la fourrure. De chaudes larmes coulaient le long des joues du jeune homme tandis que la prise de sa main gauche sur le canon faiblissait et qu’il tremblait comme une feuille.
— Ecoutez, si vous faîtes un pas de plus, je serais obligé de faire feu alors restez sur place.
 A nouveau, leur adversaire ignora la recommandation et continua de marcher à son rythme. Ethan ferma les yeux et prit une grande inspiration avant de presser la détente. La créature évita les tirs mais en reçu un en plein milieu de la poitrine. Il passa une main dessus et enleva les morceaux de glace comme s’il s’agissait d’une simple poussière. Un air surpris se peigna sur le visage des deux hommes. Normalement, un être humain normal ne pouvait pas survivre à une telle attaque et encore moins lorsqu’il s’agissait d’un tir à très basse température. Ethan lança un missile qui explosa au visage de la créature. Lorsque la fumée se dissipa, on pouvait voir qu’une partie de son visage avait disparût et qu’un mélange entre os et métal se trouvait en-dessous. Du sang coula de la blessure et descendit le long de son corps mais il n’en avait cure.
[Cette créature est un cyborg. Crée à partir d’un Keidran normal, ses membres organiques ont été remplacés par des prothèses qui lui donnent une force,  vitesse et endurance supérieure à celle d’un humain ou Keidran normal. Il peut respirer dans une atmosphère toxique, voir dans le noir, passer derrière certaines barrières informatiques de haut niveau et ne ressent pas la douleur. Les attaques normales ou à base de faibles températures n’ont que peut d’effets sur lui. L’implant qui contrôle son cerveau a complètement effacé ses souvenirs pour en faire une parfaite machine à tuer. Seul un élément électrique pourrait en venir à bout en le surchargeant d’énergie.]
— Chier, j’aurais jamais cru que Purity irait aussi loin. Mon rayon de Glace n’a aucun effet contre lui. Likhan, est-ce que tu as un taser ?
— Toujours, pourquoi ?, demanda ce dernier en sortant l’objet de son étui.
— Sers-toi en !
Le bleu rangea son fusil et visa la cible avant de tirer. Deux fléchettes en sortirent et virent se coller contre la fourrure du robot. Presque instantanément, son corps fut parcouru de quelques milliers de volts, le clouant sur place. Il resta dans cet état jusqu’à ce que Likhan relâche la détente. Contrairement à ce que le duo pensait, la créature fait de chaire et de métal ne s’écroula pas au sol et d’un revers de la main, il balança les projectiles au sol.
— Ça marche pas ton truc !
Ethan jura entre ses dents et une brillante idée lui traversa l’esprit. Leur technique n’avait échouée que parce que la puissance du taser n’avait pas suffit à mettre leur adversaire à terre mais si son canon absorbait le pouvoir de l’arme et donc démultipliait sa puissance, alors ils auraient une chance.
— Envoie-le-moi !, ordonna le caporal.
— Quoi ?
— Je t’ai demandé de me passer ton arme avant qu’il nous réduise en pièces !
Le sniper obéit et jeta l’objet au sol, assez violemment, en direction de son collègue. Il glissa et toucha le pied d’Ethan avant de prendre de la hauteur. D’un geste habile, le jeune Gray le récupéra avec sa main gauche et le colla contre son bras canon. Quelques secondes après, le pistolet électrique tomba au sol, en pièces détachées.
[Module électrique : ajouté. Un tir de ce rayon permet de paralyser, rendre inconscient sa cible ou la tuer. Un tir assez puissant peut mettre hors service certaines entités électroniques ou vulnérables aux hautes tensions]
Son index se colla à la gâchette et il resta dans cette position jusqu’à ce qu’une petite boule fasse son apparition sur le bord du canon. Ensuite, il relâcha et le tir partit comme une fusée vers le cyborg qui ne put l’éviter. Le caporal profita de ce moment pour enchaîner avec une série de cinq missiles qui explosèrent en même temps. Une épaisse fumée en résulta et se dissipa quelques minutes plus tard, laissant entrevoir un ennemi qui tenait encore debout mais fortement endommagé.
Lâchant un soupir, Ethan se jeta en avant et se cogna contre son adversaire. Agissant rapidement, il leva son bras canon et tira autant de fois que son doigt le lui permettait. Finalement, de petits arcs électriques mauves parcoururent le corps de la machine avant que sa tête finisse par exploser, envoyant des morceaux de cervelle et d’acier sur l’exosquelette du jeune homme ainsi que sur le sol et les murs déjà bien tâchés.
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Prudemment, Likhan s’approcha de ce qu’il restait de leur adversaire. Ethan contemplait lui aussi le cadavre. Inconsciemment, il avait fait disparaître son armure, le laissant sans aucune protection. Sa respiration était courte et bruyante, comme s’il avait couru un marathon ou manquait d’oxygène. Aux yeux du sniper, la deuxième hypothèse se trouvait être la bonne car le visage du jeune Gray se trouvait être dépourvu d’éventuels signes de fatigue. Quelque chose attira son attention. Il vit de petites larmes se former sur les bords des yeux du caporal avant de les voir couler le long de ses joues et finalement disparaître sur sa veste.
Likhan resta à l’écart, observant silencieusement la scène. Des bruits de pas qui s'approchaient attirèrent son attention et il se retourna pour voir arriver quatre de ses collègues. Remarquant que l'un d'eux portait un gros fusil noir dans le dos, il en déduisit qu'il s’agissait d'Anthony et de son groupe.
— Vous n'êtes pas blessés ? On a entendus des coups de feu et des explosions, dit le sergent en observant le duo.
— Physiquement, on est opérationnels mais pour ce qui est du mental...c'est une autre paire de manches, enfin...pour lui.
Le chef de l'escouade haussa un sourcil.
— Comment ça ?
— Eh bien, on fouillait ce labo pour essayer de comprendre ce qui s'est passé ici lorsqu'on a entendu un bruit suspect. Ethan s'est retourné et a fait face à un Keidran. J’ai pointé mon arme sur ce « truc » tandis qu’il restait complètement figé, complètement paniqué et apeuré. Il lui a ordonné de s’arrêter mais ce monstre l’a canardé. Ensuite, on a essayé de l’abattre mais nos armes étaient inefficaces. Ethan m’a ordonné de me servir de mon taser mais ça n’a immobilisé ce robot que pendant quelques instants. Après, je lui ai donné mon pistolet et il s’en est servi avec son canon pour abattre ce Keidran.
Une fois que Likhan eut fini, Anthony s’approcha de son ami et contempla ce qui restait de l’ennemi. Un juron s’échappa de sa bouche. Il tira le jeune Gray par le bras et le prit dans une étreinte fraternelle. A ce moment-là, toutes les larmes qu’il avait retenues ressortirent. Cette rage, cette tristesse, ce sentiment d’impuissance. Tout ce  qu’il avait caché derrière un épais mur depuis le jour de l’enterrement finit par ressortir. D’un signe de tête, le sergent ordonna à ses collègues d’attendre dehors. Plusieurs minutes plus tard, les sanglots et reniflements du caporal cessèrent même si cette sensation d’avoir un poids dans le cœur, presque étouffant, subsistait toujours.
— Tu te sens mieux ?
Ethan effectua un léger hochement de la tête. Il allait remettre son armure lorsque les deux amis entendirent plusieurs coups de feu et des cris dans leurs radios. Il s’agissait de l’équipe qui visitait des quartiers d’habitations. Rapidement, le duo sorti et fonça en direction des tirs, suivis de près par les autres membres de l’escouade.
Anthony aboya ses ordres avant de bifurquer à droite et d’entrer dans la pièce. Cette dernière ressemblait beaucoup à celle de l’Orion : deux longues rangées de portes sur deux étages. Les trois membres restant du groupe faisaient face à une demi-douzaine de cyborgs à la forme Keidran et humaine.
Rapidement, Anthony dégaina son fusil plasma qui se chargea et il pressa la détente. Un projectile vert en sortit et se dirigea vers l’un des ennemis pour finalement n’en laisser que des morceaux de métal et des bouts d’os. Il regarda son indicateur d’énergie et vit qu’il ne lui en restait plus que trois dixièmes. Le temps que l’arme se recharge suffisamment pour être à nouveau utilisée et il aurait déjà fini complètement troué. Agissant instinctivement, il prit son fusil d’assaut et tira dans le tas, épaulé par les autres soldats. Les lasers traversèrent la chaire et le métal mais cela n’empêchait pas les robots de continuer d’avancer et de répliquer. Une série de cinq projectiles filèrent vers eux et explosèrent. Cinq autres suivirent et firent de même. La fumée créée la destruction des missiles s’évapora rapidement, montrant des adversaires qui tenaient encore debout et toujours prêts à se battre. Ensuite, les cyborg durent faire face à un barrage de tirs mauves et blancs. Les rayons électriques les paralysaient sur place et les saturèrent rapidement en énergie jusqu’au moment où leurs crânes explosèrent.
Le sergent Higgs laissa échapper un soupir de soulagement. Une main métallique se posa sur son épaule. Il tourna la tête pour faire face à une armure noire et rouge.
— Heureusement que t’es intervenu, sinon, on aurait eu du mal à s’en sortir.
— Je le sais, c’est bien pour ça que je les ai neutralisés. Je n’allais tout de même pas me tourner les pouces sachant parfaitement qu’on a déjà eu trop de pertes, répondit Ethan en regardant le cadavre d’un des soldats, baignant dans son propre sang.
Son ami et supérieur répondit d’un hochement de tête.
— Bon, on ferait mieux de ne pas s’attarder ici. Qui sait combien de ces ‘choses’ sont présentes dans ce bâtiment. On récupère le plus d’informations possible et on part. Chris et Jessy, vous dispersez toutes vos charges explosives autour du complexe et réglez les détonateurs à trente secondes dès que j’en aurais donné le signal. J’en veux quatre autres qui les accompagnent. Jason et David restent avec moi, on retourne au poste de commandement et Ethan, les labos sont à toi. Tu récupère autant d’informations que possible sur ‘eux’. Quand aux autres, vous nous attendrez dehors, ordonna Anthony.
Presque instantanément, chaque petit groupe se dispersa, allant à l’objectif qui lui était assigné. Le jeune Gray courrait aussi vite que son armure le lui permettait.
Tout n’était plus qu’une question de minutes désormais.
Il arriva dans la même pièce où il avait eu sa première rencontre avec ces machines à tuer et fonça vers l’ordinateur le plus proche et toujours en état de marche. Par le biais de son exosquelette, il passa au travers des différents pare-feu installés et accéda à ce qui concernait les recherches. Ne prenant pas le temps de consulter, il téléchargea tous les dossiers. Les minutes s’écoulèrent ainsi jusqu’au moment où son implant lui indiqua que le transfert était terminé. Ne perdant pas une seconde de plus, le caporal sortit de la salle et prit la direction du monde extérieur. Une fois dehors, il put enfin respirer. Les autres membres de l’escouade attendaient patiemment que leur supérieur arrive. Ethan profita de ce moment pour survoler les dossiers qu’il avait obtenu.
Des dizaines de documents défilaient sous ses yeux. Le nom de l’un d’entre eux attira son attention et ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’il le lut : « Projet Arc ». Il s’empressa de l’ouvrir et vit plusieurs textes apparaître ainsi que des photos. Plus le caporal lisait et plus son visage perdait en couleur, devenant aussi blanc qu’un linge. Purity venait de passer au niveau supérieur en s’attaquant à la création d’armes biologiques. Car il s’agissait d’un sujet tabou, interdit et sévèrement puni par l’Alliance. Au moment où il découvrit quelle était l’origine de tout cela, une larme s’écoula le long de sa joue.
C’était lui.
Le virus qui avait envahi son corps fut modifié une première fois par les scientifiques de l’organisation pour anéantir la race Keidran. Ensuite, ils ont décidés de toucher au code génétique de la bactérie pour s’en servir d’accélérateur de croissance, donnant ainsi naissance à des monstres. Leur meilleur exemple était un simple lézard des murailles, facilement trouvable en France, dont la masse corporelle et la taille avaient pris des proportions difficilement imaginables : Deux mètres de haut sur cinq de long, le tout sur une masse de trois cent kilos.
Ce qui intéressait désormais Ethan était de savoir comment est-ce qu’ils savaient pour le Projet Arc et comment ils avaient pu obtenir le virus. Avant qu’il ait pu se poser davantage de questions, un cri d’effroi et de surprise empli son casque et il se retourna en direction de la source.
Un long et large animal à la peau écailleuse, de couleur vert kaki, atteignant une longueur de quatre à cinq bon mètres et aussi grand qu'un humain se dressait devant lui. Avant qu’il ait pu faire le moindre geste, la personne qui se trouvait sous la créature fut soulevée dans les airs, comme une vulgaire brindille. Le soldat reconnu immédiatement de qui il s’agissait.
— Likhan !, hurla Ethan en sautant dans les airs pour récupérer son collègue à temps, avant qu’il ne finisse déchiqueté par les griffes du lézard géant, aussi coupantes que la plus tranchante des lames.
Le caporal atterrit avec grâce sur le sol, tenant toujours son ami par la taille. Il le lâcha et se releva. Pendant un instant, leurs regards se croisèrent et le sniper crû même entrevoir une larme mais il n’en était pas certain, juste avant que la visière de l’exosquelette noir redevienne opaque. Ethan se retourna et pointa son bras canon vers la créature qui répliqua d’un puissant hurlement.
[Originalement, cette créature est un lézard des murailles. Son code génétique a été affecté et l’a rendu très dangereux et agressif. Son épaisse carapace d’écailles le protège des tirs normaux. Seuls les explosifs ou des armes à base de plasma peuvent le mettre en difficulté. Points faibles repérés : Gueule et poitrail.]
— Tu devrais t’éloigner Likhan, je ne veux pas qu’on ait plus de pertes aujourd’hui.
Sur ces mots, le jeune homme partit au quart de tour, fonçant sur sa cible. Ce dernier fit de même, alternant entre sprints et bonds. Les yeux d’Ethan s’écarquillèrent en voyant cela et y décela une chance d’abattre ce monstre en vitesse. Agissant rapidement, il attendit le prochain bond pour se jeter par terre, le dos contre le sol et leva son arme. Au moment où la créature commença à passer au-dessus de lui, il pressa le bouton qui lançait les missiles et en tira autant que son canon le lui permettait.
La créature lâcha un cri de douleur et retomba contre la terre ferme. Quelques gouttes d’un liquide vert clair et opaque souillèrent l’herbe. Le lézard géant regardait Ethan d’un air haineux et revanchard. L’intention de vouloir donner la mort se lisait clairement dans ses yeux jaunes, semblables à ceux d’un félin. Sans crier gare, il se jeta sur le caporal, la gueule grande ouverte, exactement comme le soldat l’avait voulu. Un autre projectile sortit du bout de l’arme et finit sa course au fond du gosier de l’animal. Ce dernier retomba lourdement sur Ethan, l’empêchant de faire le moindre mouvement.
Etrangement, le crâne du lézard ne s’était pas détruit en plusieurs morceaux. Il n’y avait aucune trace de l’attaque autre que la fumée qui sortait par les cavités nasales du monstre ainsi que la noirceur des écailles situées autour du museau, là où avait eu lieu l’explosion.
[Signes vitaux : aucun]
Aidé par ses collègues, le jeune homme repoussa le mutant et se releva. Quelques instants plus tard, le trio resté à l’intérieur sortit du bâtiment. Ethan expliqua rapidement ce qui s’était passé et il fut conclu que l’escouade ne devait pas rester sur place plus longtemps. Ils firent sauter le complexe et effectuèrent le chemin jusqu’au point d’extraction. Higgs contacta leur vaisseau-mère pour demander l’envoi du transporteur. Ce dernier arriva quelques minutes plus tard. Au moment de passer la porte pour entrer, Ethan regarda une dernière fois la jungle et lâcha un soupir.
Lentement mais sûrement, cette histoire arrivait à son dénouement.
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[i]— Edouard Monsanto, Chef de la section scientifique de Purity. Enregistrement audio :
Jour 1
Les hommes envoyés pour effectuer la besogne demandée par le boss sont revenus avec les échantillons sanguins du Sujet 0, plus communément appelé : Ethan Gray. Notre équipe de recherche a commencé à travailler dessus. Nous avons extrait le virus du reste. L’obtention du code génétique ne devrait prendre trop de temps. J’ai observé l’évolution de la bactérie dans les échantillons que nous possédons et aucune altération n’a été remarquée pour le moment….
Jour 12:
C’est fait ! Nos scientifiques ont désormais accès à tous les secrets du virus que nous avons surnommés : Virus E. Ce dernier agît comme celui du Sida : Il sape toutes les défenses immunitaires de sa proie et en plus, corrompt le corps de sa victime. La vitesse d’action varie en fonction de la corpulence, la réactivité des défenses immunitaires et plusieurs autres facteurs. D’après nos données, le Sujet 0 résiste particulièrement bien. Les effets sont à peu près les mêmes pour tous les infectés : augmentation de la température interne et plus précisément au niveau de la cage thoracique, perte de conscience et vomissements (avec la présence d’hémoglobine) lors des crises. Plus la victime est atteinte par le virus, plus son corps s’habitue à l’organisme étranger et les effets se font moins violents…jusqu’à la mort qui se déroule dans d’atroces souffrances : Explosion du cœur, au sens propre du terme.
Jour 47 :
Le chef a clairement spécifié que l’objectif de ce virus était de servir à des fins militaires. Il a été très satisfait lorsque nous avons accomplit sa demande première : modifier les propriétés de la bactérie pour la rendre inoffensive contre les humains et mortelle pour les Keidrans. Le taux de réussite à atteint les 100%. Tous les sujets ont été déclarés décédés et cela, en un laps de temps très court : une heure après la prise de contact. Je n’ai pas particulièrement apprécié de voir ces bêtes agonir dans mais c’est mon travail et je n’y peux rien. Je suis payé pour cela et je fermerai les yeux. Malgré la découverte de la planque sur AE-166, nos équipes sont quand même ravitaillées en cobayes. Les tests sur le croisement organique-mécanique avance plutôt bien même si nous ne pouvons toujours pas manipuler les sujets Keidrans comme nous le souhaitons. Il va falloir remédier à cela en trouvant un moyen de leur faire un lavage de cerveau.
Jour 64 :
Grâce aux efforts conjoints de nos scientifiques et ingénieurs, la solution précédemment posée à été solutionnée : les implants neuraux !
Il suffit d’effectuer une opération chirurgicale simple en faisant entrer une petite puce dans la boîte crânienne, légèrement au-dessus de la tempe gauche (car c’est l’endroit où le fonctionnement de l’implant est optimal) et de la relier au cerveau. Ensuite, le programme qui se trouve à l’intérieur s’active et fait son travail. Lorsque celui-ci est terminé, nous pouvons prendre le contrôle de la victime et lui ordonner ce que l’on veut, nous avons même réussis à les rendre insensibles à la douleur ainsi que les autres sentiments. Ce qui fait d’eux de parfaites machines de combat, dénuée de pitié. Une autre utilisation du virus E a été découverte il y a quelques jours : Accélérateur de croissance. Nous avons effectués le test sur un lézard des murailles et celui-ci a pris des mesures disproportionnées, bien au-dessus de nos attentes. Nous nous attendons à des effets négatifs comme une réduction drastique de la durée de vie ou des malformations internes mais rien de ce genre pour le moment. Pendant ce temps, les soldats commencent à entraîner les premiers cyborgs opérationnels dans un simulateur de combat. Selon les dires de certains de mes collègues, les robots ou  ‘augmentés’ comme je les appelle, affrontent une copie virtuelle du Sujet 0 en se basant sur les données de combat de ce dernier. Je ne sais pas comment  ils ont eu accès à ces informations, surtout qu’elles sont très bien protégées, mais en tout cas, le taux d’échec atteint les 63%, quelque soit le lieu ou la situation. Si je pouvais mettre la main sur cet Ethan, nous pourrions enfin savoir ce qui fait de lui un être si spécial. Fin d’enregistrement : 21 Avril 2744.
—[/i]
L’enregistrement s’arrêta et les quatre personnes présentes dans la pièce, toutes assises autour d’une table rectangulaire, en bois d’ébène et aux bords arrondis, se regardèrent dans le blanc des yeux.
— Si on en croit ce que dit ce Monsanto, cette archive daterai de trois jours avant que l’on reçoit le S.O.S. Ce qui semble tenir la route selon moi, lança le sergent-chef, en regardant son supérieur.
Ce dernier resta les bras croisés, continuant à regarder le haut-parleur qui avait servi pour écouter l’enregistrement, situé au milieu de la table. Les secondes s’écoulèrent, sans qu’aucune parole ne soit prononcée, jusqu’au moment où il releva la tête et la tourna vers sa gauche.
— Docteur, qu’est-ce que vous pensez de tout cela ?
La femme d’âge mûr croisa le regard de l’Amiral et soupira.
— Je ne sais que dire. Si nous pouvons croire à la véracité de ces propos alors…nous avons un très gros problème. L’arrêt de la création et de l’utilisation des « augmentations » n’a pas été décidé pour rien. Les dirigeants et grandes compagnies de l’époque savaient très bien quels étaient les effets secondaires et si Purity a réussi à passer outre, cela veut dire qu’ils représentent une menace bien plus grande que ce que nous pouvions penser. Seul Ethan a réussi à mettre hors-combat ces cyborgs. S’il n’avait pas été là, aucun membre de l’escouade ne serait parmi nous aujourd’hui et c’est cela qui m’inquiète. Nous ne pouvons pas reposer nos chances de victoires sur une seule personne.
La personne concernée se leva de sa chaise et se pencha en avant, les deux mains sur la table. Il plongea ses yeux bleus acier dans le regard des trois autres personnes présentes en finissant par Saranova.
— Claire dit vrai mais avons-nous réellement le choix ? Demander la création et le déploiement des armures nouvelle génération abaissera le taux de pertes face à ces monstres mais nous en revenons au même point : la façon de les vaincre. Le taser employé par Likhan a juste paralysé temporairement la cible, il a fallut que j’absorbe sa capacité spéciale pour le neutraliser. James —l’armurier de l’Orion— a été très clair sur ce point, il n’existe actuellement aucune technologie actuelle qui peut reproduire les même propriétés que mon arme. Anthony a réussi à détruire l’un d’entre eux avec son fusil plasma mais vu le temps de rechargement, il serait mort avant d’avoir pu en abattre un autre.
— Je vois…nous reviendrons dessus plus tard. Pour le moment, montrez-nous ce que vous appris d’autre, demanda Ian.
Le sergent-chef hocha la tête et se leva avant d’appuyer sur l’unique bouton d’une petite télécommande, située dans sa main gauche.
— Suite à cela, j’ai poussé mes recherches un peu plus et j’ai découvert quelque chose de très intéressant.
Plusieurs images apparurent, il s’agissait de messages électroniques envoyés entre deux personnes.
— Ceci est un relevé d’une conversation entre la personne qui dirige Purity, son identité nous est inconnue car elle utilise un pseudonyme, et une autre personne…notre président. Ce dernier a été obligé d’envoyer secrètement des fonds à cette organisation s’il ne voulait pas avoir une énorme et sanglante bataille sur le dos....même si ça à quand même fini de cette façon.
Des photos suivirent, montrant différents types d’armement lourd comme des têtes nucléaires, des bombes au napalm ainsi que des dizaines de personnes retenues prisonnières dans des cages, les uns sur les autres. Il n’y avait aucune tête humaine parmi eux. Ethan grinça des dents et referma sa main droite sur elle-même, formant un poing et serra jusqu’à ce que ses jointures blanchissent. Étrangement, il ne pouvait pas détourner son regard des images.
— Bref, j’ai épluché tous ces documents et je n’ai rien relevé de vraiment intéressant, dit Higgs, sur un ton incertain, avant de prendre une grande inspiration et de continuer. Mais j’ai trouvé autre chose qui…je ne sais pas si c’est vrai Ethan mais il faut que tu saches.
A ce moment, le colosse appuya une nouvelle fois sur la télécommande et deux photos, représentant le jeune homme ainsi que le président et un autre courriel remplacèrent le reste. Le caporal regarda les deux images, les comparant l’une à l’autre et vit qu’il y avait quelques similitudes entre les deux hommes : la couleur des yeux, la forme du nez, la mâchoire ainsi que les sourcils.
— Jack Anderson Gray, neveu d’Ethan Gray au 7ème degré et descendant de la sœur de ce dernier. Comment je le sais ? Comparaison ADN et arbre généalogique fourni par notre mystérieux inconnu. Ne me demandez pas comment ou même pourquoi car je n’en sais absolument rien. Toujours est-il que les faits sont là. Mais une dernière question subsiste…
—…où se cache Purity ?, acheva Blanco en détournant son regard du diaporama.
Ensuite, il se leva de son siège et avança vers le sergent-chef pour lui tapoter l’épaule.
— Très bon boulot Anthony et pareil pour toi Ethan. Le reste est de mon ressort. Allez prendre un peu de repos, vous l’avez bien mérité.
Sur ces mots, les deux soldats acquiescèrent d’un signe de tête et sortirent, suivis par la doctoresse. L’Amiral resta debout, en plein milieu de son bureau, contemplant le monde extérieur avant de se diriger vers son siège. Une fois qu’il eut posé son arrière-train dessus, il composa un numéro sur son ordinateur et sélectionna une option qui activa une holo-conférence.




Chapitre numero 18
Poste le 10/11/2012 a 15:26:29 par Pronche

Deux jours s’étaient écoulés depuis la discussion entre les quatre personnes. Ethan avait profité de ce temps libre pour effectuer quelques petites réparations sur son exosquelette avec l’aide de James et y apporta quelques modifications dont un calibrage de l’armement. Chaque changement était suivi d’une séance dans le simulateur. Entre Anthony et lui, il n’y avait plus eu aucun mot au sujet du débriefing à huit-clos. Ils essayaient d’éviter toute conversation sur les récents évènements mais, comme toujours, c’était plus facile à dire qu’à faire. Le caporal avait plutôt bien pris le fait qu’il avait un membre éloigné de sa famille toujours vivant, même si ce dernier dirigeait la plus grande force militaire de la Galaxie.
La vie reprenait un cours normal, enfin….presque.
Certaines rumeurs circulaient dans les couloirs. Toutes disaient qu’une mobilisation de toutes les forces armées avait lieu aux quatre coins de la planète, dans le but de mettre fin à la crise qui sévissait. Mais bien sûr, ce n’était que des bruits de couloir, rien de bien concret….du moins, pour le moment.
Alors que les membres de l’équipage de l’Orion vaquaient à leurs occupations, une voix robotique s’anima et résonna à travers les haut-parleurs :
— Tout l’équipage, en service ou non, est attendu dans l’amphithéâtre pour un briefing.
Entendant cela, les soldats arrêtèrent leurs activités et se dirigèrent machinalement vers le lieu indiqué. Des petits groupes de personnes parlaient entre eux, tandis que d’autres marmonnaient dans leurs barbes, chacun se demandant qu’est-ce qui avait bien pu se passer d’aussi grave pour qu’ils soient tous convoqués. Petit à petit, les gens débarquèrent dans la salle et s’installèrent. Face à eux, sur l’estrade, se dressait le commandant du vaisseau. Ethan s’assit dans les rangs du milieu, près des marches.
Une fois que tout le monde fut là, les portes se fermèrent et les lumières se coupèrent, sauf celle qui illuminait l’Amiral. Peu à peu, les chuchotements diminuèrent de volume, permettant ainsi d’entendre plus facilement ce que leur supérieur avait à dire. Soudainement, des hologrammes représentant plusieurs dizaines de personnes, aux grades différents, apparurent derrière Blanco. Ce dernier en profita pour prendre la parole.
— Mesdames, Messieurs…si je vous ai demandé de venir ici, dans cet amphithéâtre, c’est parce que l’Alliance a récemment été informée d’une chose importante : La planète où se cache Purity…Mars.
Plusieurs voix s’élevèrent dans les rangs mais Ian les fit taire d’un geste de la main.
— Suite à cela, une réunion entre les différentes forces armées dispersées sur notre planète a eu lieu et malgré quelques désaccords, nous en sommes venus à la même conclusion. Nous allons attaquer l’ennemi.
Un lourd et pesant silence s’installa dans la salle, le temps que les paroles de l’Amiral fassent effet.
— Nous savons de source sûre que leur vaisseau-mère est en orbite, protégé par un système de camouflage. Si nous y allons avec toutes nos unités, ils n’auront pas de choix que de se révéler et prendre les armes. Et c’est exactement ce que nous voulons. Pendant ce temps-là, une escouade infiltrera leur base. Les personnes que je vais appeler feront parti de cette escouade : Caporal Ethan Gray…et c’est tout.
A la prononciation de son nom, le jeune homme se leva et descendit l’escalier. Les gens autour de lui se mirent à crier en direction de l’Amiral, certains le traitant de fou ou d’autres qu’il s’agissait d’un pur suicide que de mettre l’avenir de l’Univers sur les épaules d’une seule personne. Anthony resta silencieux, il savait que Ian n’avait aucun doute dans la réussite de cette mission, mais aller jusqu’à n’envoyer que le petit sur place…c’était un coup finement joué. Car ne faire infiltrer qu’une seule personne serait plus simple qu’un groupe vu qu’il passerait plus facilement parmi les rangs adverses.
Ethan monta les trois marches qui le séparaient de son supérieur et se posta face à lui, attendant que les voix de ses collègues s’atténuent. Les autres personnes qui suivaient la conférence via les hologrammes ne semblaient pas vraiment apprécier ce choix mais restaient silencieux.
— Ethan, ta mission consiste à débarquer sur Mars et infiltrer la base adverse. Progresse avec la plus grande prudence, nous ne savons pas quels sont leurs effectifs dans leur cachette. Une fois à l’intérieur et en fonction de la situation, tu devras te débarrasser des unités qui s’y trouveront et neutraliser leurs armements. Toutes les armes sont autorisées. Mais…tu n’aura le droit de te servir de ton rayon plasma que si j’estime que la situation l’exige et pour cela, je suivrais ta progression en temps réel, grâce à une petite caméra qui est intégrée à ton armure. Ce briefing est terminé ! Des objections, jeune homme ?
Le caporal le regarda, sourit légèrement, leva sa main droite, poing fermé et pouce vers le bas.
— Aucune objection, naturellement.
Ensuite, le colosse qui lui servait d’ami le rejoignît avec un épais sac noir relié à un long fusil. Comprenant ce qu’il devait faire, le caporal sourit et fit apparaître son exosquelette, devant les regards surpris de ses collègues et des autres supérieurs. Son bras canon toucha le fusil et son armure entière s’illumina en orange foncé. L’instant d’après, l’épais sac à dos se désarticula, tout comme le pistolet réfrigérant et le taser.
Ian se tourna vers ses hommes et reprit la parole :
— D’un commun accord, il a été décidé que nous partirons dans une heure, d’ici là, reprenez vos activités jusqu’à ce que le signal de départ soit donné. Vous pouvez disposer. Et Anthony, veuillez accompagner Ethan aux hangars, qu’il puisse s’habituer à son nouveau moyen de transport.
— Oui, chef !
____________________________________
Rapidement, la planète rouge apparut dans le champ de vision de la flotte. Tous les vaisseaux s’étaient rejoints à un point de rendez-vous, assez éloigné de l’objectif, avant de partir faire front commun ensembles. Un immense vaisseau surgit de nulle part, suivit de plusieurs autres, bloquant ainsi le passage aux véhicules de l’Alliance. Le caporal se trouvait dans son vaisseau, celui qu’Anthony avait utilisé lors de l’invasion, et attendait patiemment l’ordre de départ.
— Le caporal Gray est autorisé à appareiller, lança une voix robotique.
Ne perdant pas une seconde de plus, le jeune homme pressa la commande de gaz à fond et partit à la vitesse d’une fusée. Devant lui, se dressait une flotte bien plus petite en comparaison à celle de la Terre. En voyant le vaisseau-mère, son regard s’assombrit.
— Dommage que je ne puisse pas te réduire en pièces détachées moi-même mais c’est pas grave, y’en a d’autres qui se feront un plaisir de le faire à ma place.
Voyant le vaisseau trois places qui se dirigeait vers eux, le vaisseau-mère ne prit même pas la peine d’envoyer des chasseurs et se contenta d’essayer de l’abattre à l’aide de ses tourelles laser. Un léger sourire s’étira sur le visage du jeune Gray. La bataille pouvait commencer.
Il esquiva les premiers tirs en effectuant quelques zigzags et d’autres avec des tonneaux. Il ne prit pas la peine de contre-attaquer, sachant parfaitement que c’était une perte de temps, d’énergie et de munitions. En appuyant sur un bouton, il passa en mode furtif et disparut des écrans radars comme de l’infrarouge.
[Obtention du relevé géographique de Mars…]
Sur le tableau de bord, côté gauche, un petit objet s’alluma et une représentation 3D de la planète apparut. La machine effectua un grossissement automatique sur une région précise jusqu’à obtenir une vue du dessus. Un gros rectangle de couleur blanc sale, complètement délabré et s’enfonçant dans le sol fit son apparition.
[Coordonnées correspondant à celles présentes dans le dossier Projet Arc.]
Ethan tourna son véhicule dans cette direction. Il traversa rapidement l’atmosphère de la planète et survola ces immenses étendues ressemblant à un désert mais en beaucoup plus grand. Finalement, il arriva à destination et se posa sans un bruit (vu qu’il n’y a pas d’air sur Mars, il ne peut y avoir de son). Le jeune homme se leva et se dirigea vers la sortie. Alors qu’il allait quitter son véhicule, le soldat ferma les yeux l’espace d’un instant et se transforma en une masse floue avant de redevenir normal mais cette fois-ci, équipé de son armure.
[Tous les systèmes sont en ligne et opérationnels.]
Il avança lentement, constatant que sous ses pieds se trouvait un sol rocheux et couvert d’un fin sable rouge. Des dunes, cratères et montagnes s’étendaient à perte de vue autour du jeune Gray. Le bâtiment qui se dressait devant lui était semblable à l’image satellite qu’il avait eu : sale, à moitié enfoui dans le sol, avec quelques pièces extérieures en moins. Bref, une ruine dans laquelle il ne valait mieux pas s’attarder. 
Une vieille inscription sur le mur gauche de la bâtisse attira l’œil d’Ethan : NASA. Le jeune homme ouvrit la porte et s’engouffra dans le sas. Il arriva finalement dans une salle avec des ordinateurs recouverts de poussière sur des tables en métal et quelques chaises qui traînaient par terre. Pas une seule lumière n’éclairait la salle. A l’aide du faible éclairage que lui fournissait sa combinaison et de son radar, il vit que la bâtisse s’étendait, descendant de plus en plus vers les profondeurs de la planète rouge. Un dernier soupir sortit de sa bouche, juste avant qu’il continue sa marche et s’engage dans cette descente.




Chapitre numero 19
Poste le 10/11/2012 a 15:32:27 par Pronche

Il remarqua que les murs étaient légèrement plus larges que dans ses souvenirs. Les nouveaux habitants avaient sûrement dû agrandir pour faire passer leur matériel. A un moment, il cogna contre quelque chose de dur et se retrouva au sol, sur le derrière. Tâtonnant à l’aveugle, il constata que face à lui se trouvait un mur en métal. Puis, ses mains touchèrent quelque chose de grillagé. Son système d’analyse lui indiqua qu’il s’agissait d’un conduit d’aération.
Un fin sourire s’étira sur ses lèvres et l’instant d’après, il se faufilait dedans. Heureusement, le conduit était assez large et haut pour lui permettre de ramper. Le caporal arriva finalement au-dessus d’une petite pièce semblable à un sas de pressurisation pour permettre les sorties vers l’extérieur et entra. Des petits geysers blancs apparurent un peu partout et un bip retentit, signalant que l’entrée était autorisée. La pièce était tout bonnement immense : il y avait des membres de Purity un peu partout, sur plusieurs niveaux. Des scientifiques, des soldats, des techniciens. Ils se déplaçaient dans tous les sens au milieu de chaînes de montage particulières : des tapis roulants apportant des pièces mécaniques. Toute la production de leur armement venait de là, semblait-il. Le soldat vit aussi des fusées, pointés vers la surface. Il cru même apercevoir une ou deux tête nucléaire dans le lot. Dans un coin isolé du reste et protégé par des vitres se trouvait un laboratoire, sûrement là où ces terroristes travaillaient les parties chimiques des missiles. Observant autour de lui, le soldat remarqua un gros container et se faufila derrière. De sa position, il vit une assez grande porte loin devant lui et suspecta qu’il devait s’agir de l’endroit qu’il avait découvert 700 ans plus tôt.
Ethan retira son armure, pensant passer plus facilement inaperçu, quitta son abri et longea prudemment les murs, veillant à faire le moins de bruit possible et se planquait derrière chaque objet assez volumineux pour le dissimuler. Il y  avait tellement d’ennemis que son radar était complètement saturé. Avec un tel flux de personnes, il lui était impossible de faire une estimation des forces ennemies, même approximative. Marchant à pas de loup, le garçon se jeta au sol et resta allongé, caché par une caisse de munition, le temps qu'une patrouille passe.
Après quelques instants, le duo s’en alla. Il se releva lentement et reparti vers son objectif. Après plusieurs pirouettes et moments où il faillit être repéré, il arriva à destination. Le jeune homme remarqua qu’une autre porte se trouvait à côté de la grande, surement pour que des personnes de taille humaines puissent entrer. Il avança, la porte était totalement hermétique, sans hublot. Mais curieusement, elle n’était pas fermée… le soldat la poussa et entra.
Il arriva dans une immense pièce, remplie d’inscriptions sur les murs. Des images de son passé l’assaillirent et il lâcha un grognement de douleur tant sa tête lui faisait mal à chaque souvenir qui lui revenait en mémoire. Il effectua quelques pas en avant, jetant des coups d’œil autour de lui. La salle était très sombre et très vide. Pourtant une voix féminine s’éleva dans le fond.
— Qui es-tu pour oser me déranger pendant que je travaille ?
— Un simple inconnu venu mettre fin à votre petite magouille.
Un rire malsain et dénué de joie se répercuta dans la salle. A ce moment-là, des spots s’allumèrent et éblouirent légèrement le jeune homme qui s’adapta rapidement à la lumière vive. Face à lui se trouvait une grande femme aux cheveux noirs et aux yeux émeraudes, âgé d’une quarantaine d’années et derrière elle, il y avait un robot de combat rouge clair mesurant quatre à cinq mètres de haut.
— Alors c’est donc toi, Ethan Gray. Je ne suis qu’à moitié surprise de te voir ici. Ce doit être une idée de ce fameux Amiral Blanco dont j’ai tant entendue parler. Envoyer toute la flotte terrienne pour faire diversion et permettre une destruction de Purity de l’intérieur, tellement simple et prévisible mais à la fois si subtil. Oh, j’ai oubliée de me présenter : mon nom est Amanda, je suis le cerveau de ce groupe de révolutionnaires.
Elle s’arrêta le temps de reprendre son souffle et continua :
— Tu sais, je n’ai aucun grief contre ta personne. Donc si tu le souhaite, tu peux rejoindre nos rangs et nous aider à mettre fin à cet esclavagisme que nous subissons depuis trop longtemps.
— Personnellement, j’ai pas vraiment l’impression d’être enchaîné. Mais avant de mettre un terme à cette histoire pour de bon, je veux savoir : Pourquoi ?
— C’est une simple question de vengeance. Je veux abattre ces bestioles sans, ces vermines, ces animaux jusqu’au dernier.
Ethan haussa un sourcil.
— Par vengeance ? Qu’est-ce qu’ils ont bien pu vous faire pour que vous soyez à ce point remontée contre eux ?
Le visage de la femme se contracta en un rictus de colère.
— L’une d’entre eux a osée me prendre mon cher William. Elle m’a humilié et a usée de son charme pour se l’approprier. Tout ça sous mon nez.
— Vous êtes entrain de me dire que vous faîtes tout ça pour une histoire de cœur ?, dit-il, sur un ton cachant à peine son hilarité et sa colère.
— Je t’interdis de te moquer de moi ! 
Ethan écarquilla les yeux. C’en était trop.
— J-j’en ai parfaitement le droit. Par votre faute, par votre tentative de destruction de Seattle, vous…vous avez tuée la seule et unique femme que j’aimais et à cause de vous, je ne pourrais pas le lui dire et cela, je ne vous le pardonnerai jamais !
Amanda serra des poings, perdant peu à peu sa contenance avant de sauter en arrière, montant dans le ventre du robot qui se referma.
— Vu que tu soutiens ces monstres, tu va périr !
Le jeune homme soupira avant de se concentrer et de faire apparaître sa combinaison.
[Analyse en cours…
Robot répondant au nom de Mad Cat. Cette armure de combat possède un blindage épais et est en parti composé de plusieurs matériaux semblables à votre exosquelette. La force de frappe qu’il possède au corps à corps ainsi qu’à distance est très élevée, un combat contre un ennemi de cette envergure est à éviter. Puissance de feu maximale hautement recommandée. Seule faiblesse : ne dispose pas de bouclier énergétique]
Ethan sauta sur le côté tout en tirant en rafale. Ses tirs n’eurent presque aucun effet sur l’épaisse carapace de ce monstre mécanique. Amanda riposta avec un tir de missile que le garçon évita en sautant le plus haut possible. Il recommença la manœuvre, canardant son adversaire à chaque endroit qu’il espérait être un point faible. Il passa sur les missiles et en tira un premier qui réussit à entamer très légèrement le robot. La femme ria et tira. Un projectile blanc-violet sortit de la paume gauche de la gigantesque armure et toucha Ethan à la jambe.
Il pointa son canon vers son membre gelé et pressa la détente, le libérant ainsi de la glace. Mais avant qu’il n’ait pu faire le moindre pas supplémentaire, un énorme poing de fer entra en contact avec sa combinaison et l’envoya contre le plafond. Il chuta rapidement vers le sol. Le soldat gémit de douleur lorsqu’il entra en contact avec la terre ferme. Son armure commença à hurler des signaux d’alarme. Son bouclier venait de partir en fumée, le laissant sans protection pendant quinze secondes. Il se redressa tant bien que mal et alors qu’il sautait à nouveau sur le côté, le genou de la machine l’intercepta et le propulsa contre un mur. Il n’eut même pas le temps de souffler qu’une solide main l’attrapa et le projeta contre l’épaisse porte blindée. Sa nouvelle rencontre avec le sol fut très désagréable. Sa tête ainsi que son torse lui faisaient atrocement mal. Un peu de sang sortit de sa tempe droite, coula le long de sa joue et de son cou. Grognant à nouveau, le jeune homme tenait désormais avec un pied et un genou sur le sol. Le caporal tenta de se mettre debout mais la douleur était telle qu’il du rester dans cette position.
Son viseur était complètement illuminé en rouge. Un message clignotait au-dessus de la barre bleue qui indiquait le niveau restant de son bouclier. De petites étincelles électriques parcouraient son exosquelette.
[Structure de l’armure critique !]
[Défaillance du bouclier]
[i]“Ethan, vu la situation actuelle, je t’autorise à faire usage du rayon plasma” dit Ian Blanco, sur un ton neutre et dont la voix résonnait dans le casque du soldat.[/i]
[Module plasma : ajouté. Ce rayon est l’une des armes les plus dangereuses qui existent. Sa puissance de feu dépasse largement celle de toutes les armes conventionnelles existantes. Ses tirs peuvent entamer les blindages les plus épais, comme celui du Mad Cat. A utiliser avec une extrême précaution.]
Dans un ultime geste, il se releva et fit face à son ennemi qui tira. Le caporal effectua un brusque pas de côté, sur la gauche, évitant de peu le projectile mortel. Malgré ses blessures et la douleur qui parsemait son corps, il tenait encore debout. Le bleu piqua un sprint à travers la salle. Amanda tira aussi vite que ses armes lui permettait, ratant sa cible de peu à chaque fois.  A un moment, il s’arrêta, pointa son canon vers l’immense robot et sourit.
— Il est temps d’en finir.
Il pressa la détente. Un projectile variant du jaune au rouge foncé en passant par l’orange, le mauve et le blanc en sortit. Le tir toucha l’épaule droite de la machine et fit un grand trou d’où une légère fumée s’échappait. Amanda fit un pas en arrière. Accompagné d’un cri rageur, le jeune homme continua ainsi, tirant à la cadence maximale que lui permettait l’arme. Rapidement, l’énorme cuirasse fut remplie de trous et avait perdu un bras lorsqu’il cessa de fonctionner. Ethan chargea son rayon à pleine puissance et frappa une dernière fois là où se trouvait le conducteur. Désormais, il ne restait que des morceaux de chair brûlés de l’ancien leader de Purity. Se retrouvant face à la grande portée blindée grise, le jeune Gray tira un missile qui fit une ouverture assez grande pour qu’un humain puisse passer.
Lorsqu’il sortit, des centaines de personnes l’entouraient, pointant leurs armes sur lui. L’un d’entre eux lui ordonna de se rendre et il n’eut qu’un doigt d’honneur en réponse. Agissant rapidement, le soldat fit un bond sur le côté et tira sur un tonneau contenant des produits inflammables. S’en suivit une série de petites explosions et un début d’incendie, semant la confusion parmi les membres du groupe terroriste. Il en profita pour désintégrer ceux qui essayaient de l’abattre. A ce moment-là, une idée lui traversa l’esprit…l’armement qui se trouvait ici était beaucoup trop dangereux et des gens pouvaient toujours décider de les envoyer contre la Terre donc il fallait s’en débarrasser. Ethan s’approcha d’une console et la pirata à l’aide de son armure. Il accéda au système qui gérait l’ensemble du complexe et programma le système d’autodestruction pour cinq minutes. Une sonnerie pour le moins stressante et aux tonalités aiguës se mit à retentir dans le bâtiment.
[Protocole d'autodestruction du complexe enclenché, veuillez évacuer les lieux ! 5 :00 :00 minutes restantes]
Ensuite, il se dirigea vers le laboratoire. Finalement, il réussit à mettre la main sur ce qu’il cherchait et l’installa dans un petit compartiment intégré à son armure, au niveau de la cuisse gauche.
Après, il sprinta vers l’endroit le plus proche de là où il était arrivé et se retrouva face à un mur. Basculant à nouveau sur les missiles, il tira et créa une grande ouverture. Une détonation parvînt à ses oreilles. Il effectua un plongeon sur le côté pour éviter le tir de laser et se retourna. Face à lui se dressaient cinq personnes qui le tenaient en joue. Il pressa une première fois la détente sur l’ennemi le plus proche qui se consuma et en tua deux autres avec un seul missile. Grâce à une giclée d’adrénaline, le jeune Gray esquiva le projectile adverse en faisant un pas sur le côté et riposta. Mais il se prit le dernier coup de plein fouet, dans le bras gauche. Presque instantanément, il pointa son canon vers le soldat et le transforma en cendres.
Agissant instinctivement, Ethan reprit sa course vers la surface. Il fonçait aussi vite que possible, ne souhaitant pas rester sur la bombe à retardement qu’allait devenir cette base. Le bruit de la tonalité indiquant la proche destruction de la base ainsi que celle de son armure ne faisaient que lui ajouter une dose de stress supplémentaire, le forçant à accélérer le rythme.
[2 :44 :19 avant explosion]
Rapidement, il arriva à destination et sans s’arrêter de courir, il tira un premier missile sur la porte qui menait au sas et un second sur celle qui donnait sur l’extérieur. Une fois dehors, il fonça jusqu’à son vaisseau et entra. A peine installé sur son siège, il alluma la console principale en appuyant sur un écran holographique avant d’entendre les moteurs démarrer. A peine eut-il quitté la terre ferme qu’il poussa les moteurs à pleine puissance et se dirigea vers la flotte terrienne. La bombe explosa, une magnifique et puissante onde de choc en résulta, illuminant les environs du complexe d’une lumière violette pendant quelques instants.
______________________
Au même moment à bord de l’Orion…
Ian Blanco et Anthony se trouvaient sur le pont principal de la frégate, devant eux se trouvaient un énorme cratère d’une dizaine de kilomètre carrés. D’après l’énorme panache de fumée qui en résultait, il semblerait que la mission soit un succès. L’un des sous-officiers s’adressa à l’Amiral Blanco.
— Nous recevons les rapports de nos pertes de la part des autres frégates :  37% de la flotte perdue et les autres unités restantes ont subies de lourds dégâts. Nos détecteurs indiquent l’apparition d’une excavation à l’endroit supposé où se trouvait le complexe de Purity. La crise est terminée.
— Des nouvelles d’Ethan ?
— Négatif monsieur. Aucun contact.
Étrangement, l’homme souriait. Une petite minute s’écoula avant qu’un vaisseau bleu marine en forme de trident s’approche de la frégate et passe devant eux.
— Amiral, nous recevons une transmission de la part du vaisseau de Gray !
Un énorme écran apparut sur la baie vitrée et une phrase y fut écrite : 
[Mission accomplie. La menace a été détruite]
L’instant d’après, le vaisseau de classe chasseur longea la frégate et se dirigea vers la Terre. Anthony sortit son téléphone de sa poche lorsqu’il l’entendit sonner et regarda l’écran : Trouvé vaccin contre le virus. Corruption disparue…Ethan.
______________________
Le caporal marchait dans le couloir principal du bâtiment administratif de l’Alliance, récemment reconstruit, tout en pensant aux évènements de ces derniers mois. A un moment, il s’arrêta et fit face à l’immense baie vitrée, qui montrait le flamboyant couché du soleil. Un fin et triste sourire s’étira sur ses lèvres et plusieurs questions envahirent son esprit : Amanda était-elle folle ? Le jeune homme en doutait car la leader avait accomplit tous ces gestes par amour. Alors dans ce cas l’amour était-il aveugle ? Le caporal était tenté de répondre oui. La femme avait torturée, tuée et s’était servie d’innocents comme rats de laboratoire pour tenter de se rapprocher de celui à qui elle croyait être destinée. Mais pourquoi n’être pas parti à sa recherche alors ? Au lieu de s’en prendre à une espèce toute entière. Ça, le garçon ne le saurait sûrement jamais. Puis venait le temps des questions sur sa propre vie. Comme le disait Shakespeare : What’s past is prologue. Cette phrase à elle seule faisait grandement réfléchir Ethan. Selon lui, cela voudrait dire que le destin avait tout planifié depuis le début. Ce qui lui était arrivé dans ce souterrain sur Mars en 2031 avait pour but de l’envoyer dans le futur mais pourquoi ? Car il s’agissait de l’époque à laquelle il devait appartenir ? Car le monde comme il était au début du XXIème siècle ne lui permettait pas d’accomplir ce qu’il a fait récemment ?  Quoi qu’il en soit, Ethan se trouvait en 2744 et rien n’y changerait. Il pensa à toutes les personnes qu’il a rencontrées : Keith, Claire, Anthony, Ian, Likhan et Yuki…toutes ces personnes comptaient pour lui. La disparition de certain d’entre eux lui brisaient le cœur mais il n’y pouvait rien. Mais, peut-être que finalement, il s’agissait d’une seconde chance qu’on lui avait donné : repartir à zéro, commencer une nouvelle vie, entourée de proches qui l’apprécie et qu’il considère comme sa famille… Le jeune homme fit un léger signe de la tête et repris sa route, entendant une dernière fois le rire de la renarde dans sa tête alors qu’une ultime larme perlait le long de sa joue.
Fin.
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Bon, bon, bon...par où commencer <img src="/img/smileys/18.gif">
Donc, c'est juste d'un petit message de remerciement:
Tout d'abord, à Gregor pour ses conseils et son commentaire sur la V1 car sans cela, jamais j'aurais eu l'idée de repartir à zéro et tout recommencer pour faire de cette fic ce qu'elle est aujourd'hui (c-à-d, mieux que la 1ère de 12 chapitres :troll: )
Ensuite, à Droran pour avoir suivi cette aventure depuis le début, m'avoir encouragé à continuer et fait un peu de pub sur le chat <img src="/img/smileys/11.gif">
Et pour finir, merci à mes amis IRL qui ont lus et fini le magnifique pavé de 69 pages que je leur avais envoyé via Skype, pour me dire qu'ils l'avaient adorés. Finalement, thanks à tout ceux qui m'ont lu via NoelFic ou La Plume De l'Aigle.
Donc voilà, Past Is Prologue est fini, bouclé, achevé (rayez la/les mentions inutiles). Il est probable qu'une suite voit le jour, un jour ou l'autre <img src="/img/smileys/46.gif">
<b>See you next mission !</b>